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Un vieil ami du Figaro, un Parisien en re­

traite, qui a joué dans les grandes affaires de 
son pays un rôle lui donnant le droit de ju ­
ger librement lea hommes et les choses, nous 
adresse la lettre suivante dont nous recom­
mandons tout particulièrement la lecture :

M onsieur le D irecteur,
Il y  a  eu le 1*‘‘ ja n v ier  de cette année-ci 

trente-deux an s bien  com p tés que je  suis 
votre abon n é, car m a prem ière quittance 
porte la date du 31 d écem bre 1866. Je ne 
crois pas, pendant ce  lon g  laps de tem ps, 
i.voir laissé passer un des n u m éros  du 
F igaro  sans le lire, excepté cependant 
pendant la gu erre  franco-a llem ande, car, 
a cette époque, o ffic ier  dém issionn aire  de- 
p u isp rèsd e  quatre a n s ,j ’ai aban don n é m es 
bois , m es prés et m es v ign es qu i m ’a- 
vuient arraché à  u n  m étier que j ’aim ais, 
p ou r  reprendre du serv ice  com m e  cap i­
taine de m ob iles et m ener les braves 
gens de m on  can ton  à travers les défaites 
et les in tem péries. C’est v ou s  dire q u e  je  
biiis un de v os  am is les p lu s sin cères et 
les p lus fidèles.

J ’appartiens à u n  type  p o litiq u e  assez 
com m u n , presque banal parm i les gens 
de m a con d ition , c ’est-à-dire parm i ceu x  
qu i tirent d ’un dom ain e p atrim on ia l fon - 

et d ’une certa ine quantité de valeurs 
niubilières de tou t repos de qu oi v ivre  
largem ent, tou t en préparant à  leurs en­
fants u n e  ex isten ce  exem pte de trop  de 
sou cis  m atériels et tou t en faisant au ­
tour d ’eu x  u n  peu  de bien  : je  suis 
conservateur.

V ou s  entendez b ien  ce qu e je  d is ?  Je 
ne suis pas m on arch iste , ni im périaliste, 
ni m êm e rép u b lica in  ; je  su is con serva ­
teur, c ’est-à-dire qu e je  m ’a ccom m od e­
rais de n ’im porte  lequel de ces trois 
gou vern em en ts , p ou rvu  q u ’ il ex istât et 
qu 'il respectât u n  certain  n om b re  de 
m anies qu e m on  père avait reçu es de 
i^ ii père et q u ’il m 'a  transm ises.
, P arm i ces m anies figu ren t l 'a m ou r de 

l'ordre m atériel, le sou ci de  la  m orale 
publique ét individuelle, et par con sé- 
(iuent le respect de la relig ion  qu i en est 
là base, l ’horreu r des persécu tion s, un e 
grande rép u gn an ce  p ou r  les désordres 
et les gaspillages financiers, et en fin  ce 
sentim ent de respect et de tendresse qui 
m it battre le cœ u r des F rançais quand 
le rég im en t passe et n op s  pou sse  à  rece­
vo ir  com m e  des hôtes bén is l’o ffic ie r  et 
le -so ld a t qui v ien n en t-ca n ton n er  chez 
nous pendant les grandes m anœ uvres.

Ces m anies, ou  p lutôt ces idées, étant 
le fruit de m a con d ition  sociale, de m on  
m ilieu , com m e  d isent les p h ilosop h es, 
doivent être partagées par tous ce u x  qui 
ont la m êm e con d ition , le m êm e m ilieu , 
i-'cst-à-dire p a r  u n  n om b re  con sidérab le  
clos habitants de ce  beau p ays où  les 
gen s à leur aise son t p lus n om b reu x  que 
j>artout ailleurs; d isent les statistiques.

J’ai eu l ’h on n eu r de les exp oser dans 
lo Figaro  m êm e. Oui, votre  jou rn a l —  je  
lui en suis resté  très recon n a issan t —  a 
ou vert ses portes à  m es é lu cu bration s 
dans deu x  c ircon stan ces : en m ai 1873 et 
ou janvier 1879. L a  prem ière fo is , je  de­
m andais à m es com p ’atriotes con serv a ­
teurs p ou rq u o i ils vou la ien t absolu m en t 
renverser M . T h iers avant d ’être certains 
(le p ou v o ir  le rem p la cer  par l’a îné de la 
M aison de F rance, don t l ’adhésion  au 
pi’iigram m e de l’A ssem blée nationale m e 
sem blait douteuse.

La secon de fo is , ce  n ’était p lu s à m es 
am is qu e je  m ’adressais, c ’était a u x  ré- 
in ih licains d even u s m aîtres du P arle­
m ent e t  assez fou s  p o u r  v ou lo ir  se priver 
do l'éclat et de la  solidité qu e d on n ait à 
leur R épu bliqu e la grande figu re  de 
M '-ic-M ahon, en a ccu lan t le m aréchal à 
i i n - 5  dém ission , p arce  q u ’ils entendaient 
le forcer à ren v oy er  do v ieu x  com p a ­
gn on s d ’arm es qu i n 'avaient rien  fait 
]>onr m ériter cette disgrâce.

L 'in su ccès de ces d eu x  in cu rsion s  
dans une carrière qu i n 'e st  pas la m ienne 
’ n '.ivait fait p rendre la résolu tion  dé m e 
ren ferm er dans m on  m étier de lecteur 
c l  de m e b orn er à cu ltiver m on  ja rd in  et 
i: é lever m es enfants. J ’y suis resté fidèle 
v in g t ans. A u jo u rd ’hu i que m es arbres 
p* m es fils on t grand i, je  risqu e u n e  troi­
sièm e ten,tative q u i ne sera probab lem en t 
pas p lu s heu reuse, m ais q u i libérera  m a 
i/nnscience.

Jp. vou dra is dem ander par votre  in ter­
m édiaire à  m es am is, les conservateurs, 
nu au m oin s à qu elqu es-u n s d ’entre eux, 
s'ils se rendent b ien  exactem en t com p te  
de ce  q u ’ ils fon t en ce  m om en t-c i et des 
dangers de l'attitude q u ’ils p ren n en t, au 
p o in t de vu e  p récisém en t des p rincipes 
c l dos intérêts qu 'ils  représentent et q u ’ils 
vea lon t défendre. Il s ’agit, v ou s  l ’avez 
com p ris  d é jà , du con flit  qui v ou s  affole 
Ions à Paris en ce  m om en t-c i, ou  q u i sem ­
ble vou s  affoler, car je  suis persuadé que 
Vous êtes b eau cou p  p lus ra ison nables 
qu e v ou s  n ’en avez l ’air et qu e  les trois 
quarts de toute cette agitation rep osen t 
i-nr la so if de réclam e et de b ru it  qu i p os ­
sède un e ou  deu x  douzaines de ch arla ­
tans. Dans tous les cas, cette ém otion  est 
p ou r  ainsi d ire u n iqu em en t ren ferm ée 
ù Paris. V ou s ne p ou vez  pas vou s  figurei; 
com b ien  nos paysans sont réfractaires 
à l'antisém itism e et à  ses com b in a ison s ; 
et uela s’explique : ils n e  voien t jam ais  un 
ju if. V ou s n e  p ou vez pas n on  p lus vou s  
figurer com bien  ils com p ren n en t peu 
lor.squ’on  leur d it qu e  l ’arm ée est un e 
v ictim e, au secou rs de laquelle il faut 
aller ; et cela  s’exp liqu e : ils n e  vo ien t 
dans l arm ée qu e la m aîtresse indiscutée 
de la force  et 'idole  bienfaisante et res­
pectes a laquelle on  leur dem ande de 
tout sacrifier.

Q uand je  cause avec  eu x , je  dém êle  à 
travers leurs réticences et leu r ahurisse- 
iiif iit les form es con fu ses de m a propre  
op in ion  sur «( l ’affaire » , com m e  vou s 
dites : à savoir q u ’on s ’est trom pé en af­

fichant à la  p orte  de  leurs m airies le 
d iscou rs de C avaignac qu i con ten a it un 
faux, q u ’un co lon e l s’est su icidé parce 
q u ’ il avait fabriqué ce  fau x , q u e  tou t cela 
n ’est pas cla ir et d oit être exam in é, q u ’ il 
y  a à Paris des gen s ch argés de  trou ver 
la vérité et de dire si D reyfu s est cou p a ­
ble ou  pas cou p ab le , et q u ’en fin  lorsqu e 
ces gen s au ron t p ron on cé , il faudra ch er­
ch er un autre prétexte p ou r  se fa ire des 
m isères les uns a u x  autres.

J e  puis vou s  a ffirm er qu e l ’affaire 
D reyfus n ’existe pas au tou r de m oi. 
C’est m ôm e p ou r  ce la  qu e je  n e  puis pas 
com p ren d re  l ’excitation  extraord in aire 
de quelques con servateu rs de m arqu e 
habitant P aris et qu i n ’hésitent pas à 
d on n er leur n om  et m ôm e leur argent 
p ou r  m anifester. Il s ’agit, v ou s  le  co m ­
prenez en core , de la  sou scrip tion  ou ­
verte il y  a quelques jo u rs  en faveu r de 
M m e H enry. On y  a  re levé  les n o m s de 
tro is  cents p erson n ages titrés, qu i ôn t 
fou rn i la m a jeu re  partie  du  capita  sou s­
crit. Je n e  su is pas titré, m ais je  ne suis 
pas un b ou rgeo is  en v ieu x  n on  p lus, et 
je  trou ve tou t naturel que la g lo ire  des 
pères reja illissent su r les en fants. Je su is 
d on c tenté de re ch erch er  à  qu el m ob ile  
on t ob é i ces m em bres de  l ’aristocratie 
française. E videm m ent, ils n ’o n t  pas 
v ou lu  d on n er u n e  p rim e  à la  fa lsification  
de d ocu m en ts. P eut-être on t-ils  v ou lu , 
ont-ils essayé d ’au gm en ter le grabu ge  
actuel, dans l’esp o ir  de faire sortir  la m o ­
narch ie, à laquelle ils se son t dévou és, 
des trou b les qui pou rra ien t naître. P lus 
p robab lem en t, ils se son t laissé prendre 
avec u n e  na'iveté com p lète  a u x  paroles 
des gen s qu i leur représenta ient cette 
dém arche com m e  de nature à  re lever  le 
prestige de  l ’arm ée française. Ils n ’en 
ont pas m oin s a ligné leu rs n om s et leurs 
écus dans des co lon n es  où  à  ch a q u e  ligne 
on g lorifia it des actes q u ’on  est bien  
forcé  de con sid érer co m m e  des assassi­
nats, où à  ch aqu e lign e  il y  avait des ap­
pels a u x  cou p s  d ’Etat, à  la  spoliation  
d 'u n e  race.
. O nt-ils b ien  ré fléch i, ces gen tilsh om ­

m es, q u ’à la  fin  du sièc le  dern ier leurs 
gran ds-pères on t  été assaillis p ar les 
m êm es cris, et q u ’on  n e  s ’est pas con ten té  
d e  c r i e r , q u ’on  a  ég org é  la n ob lesse  
fran ça ise  co m m e  leurs vo isin s de sou s­
crip tion  dem andent q u ’on  ég org e  les 
ju i fs ?  J ’a vou e  que, m o i, j 'a i  trou vé  ce la  
extraordinaire dans m a cervelle  ‘u n  p eu  
étroite  de con servateu r.

T en ez, l ’un  des sou scrip teu rs est u n  de 
m es vo is in s  de cam p agn e , le p lu s brave 
h om m e du m on d e, ancien  m agistrat. Il 
p réside à P aris une association  ch ré­
tienne qu e je  n e  v eu x  pas in d iqu er p lus 
exa ctem en t parce  qu e v ou s  la  recon n a î­
triez. L ’autre jo u r , dans u n  ban qu et de 
cette a ssocia tion , il a tranquillem ent dé­
claré qu e la  F ran ce  avait b eso in  d 'u ne 
op ération  ch iru rg ica le . L a  phrase n ’a  pas 
de sen s si elle  n e  s’applique p as à  u n  pe­
tit m assacre. D on c, p lacidem en t, après 
d îner, des gen s dem andent q u ’on  égorge  
des con c itoy en s , tou t en  se réclam an t du 
Christ.

Si v ou s  n ’appelez pas cette d isposition  
d 'esprit de  la  fo lie , quel n o m  lu i d on n e­
rez-vou s ?

Je vou d ra is  d o n c  m ettre en garde les 
con servateu rs  con tre  leur p rop re  entraî­
nem ent. Ils son t en train de faire des 
bêtises parce  q u ’ ils n ’on t p erson n e  p ou r  
les gu ider, et parce  que les trois quarts 
de  leurs jo u rn a u x  con trib u en t à  les 
égarer.

Si cette lettre est b ien  accu eillie  par 
v o s  lecteurs, je  v ou s  dem anderai la  per­
m ission  de v ou s  en  en v oy er  une ou  deux 
autres su r le  m êm e th èm e ; car je  crois 
q u ’ il y  a  là  u n  avertissem en t utile à d on ­
n er au x  con servateu rs d ésem p a rés, 
m êm e à côté  des rem arquables articles 
d e  v o s  co llaborateu rs quotid iens.

L e  V ieil Abonné.

ATJ JOUR LE JOUR

UN VOYAGE MARITIME
D A N S  P A R IS

On a souvent dit et souvent répété que pour 
le vrai boulevardier, Paris résume le monde 
entier. Les pays situés hors des fortifications 
lui Semblent des contrées éloignées, qu’un 
événement de force majeure peut seul le dé<ri- 
der à visiter...

Ce qu’on dit du Parisien est vrai pour le 
Français en général. Le déplacement l’épou­
vante, l’idée d’un voyage le terrifie, il est, 
d’essence, casanier. Mais c’est un casanier 
d’essence particulière, qui rêve d’expéditions 
lointaines et de cieux inconnus, qui serait prêt 
à accomplir les plus difficiles trajets... s’il ne 
fallait pas se déranger pour cela...

Eh bien ! à l’instar du tapis merveilleux des 
M illeet une Nuits,cÿx\ vous transportait instan­
tanément et sans fatigue à mille lieues de dis­
tance, voici qu'un inventeur va offrir aux Pa­
risiens, aux Français, â tout le monde, le 
moyen de faire un long, pittoresque et déli­
cieux voyage, sans bouger de son fauteuil!...

Cela parait tenir de la fantasmagorie. Mais, 
en notre siècle, la fantasmagorie ne doit plus 
étonner. Et ce rêve du voyage sans dérange­
ment aucun sera, dans peu de temps, réalisé.

Nous trouvons, en effet, en téte des projets 
qui doivent servir de «  clous > à l'Exposition 
de 1900 , le Marèorama d’Hugo d'Alési, le cé­
lèbre peintre dont les affiches de chemins de 
fer sont si remarquées et dont les tableaux 
scolaires ont été adoptés par le gouvernement. 
Ce Marèorama n’est autre chose que l’ orga­
nisation d’un voyage sur place donnant l’illu­
sion complète d’une traversée de Marseille à 
Sfax, Naples, Venise et Constantin'ople.

Illusion complète, avons-nous dit ; vous 
allez en juger. On vous fait monter sur le pont 
d’un steamet, reproduit avec la plus minutieuse 
exactitude, mâture, agrès, cheminée fumante 
et trépidante, équipage de vrais matelots exé­
cutant les manœuvres sous le commandement 
d’un capitaine expérimenté. Autour du navire 
les flots, derrière vous le port de Marseille,, 
avec sesvues splendides; devant, l’immensité...

Apeine:avez-Y£>us pris place dans un.boa.roc-

king-chaîr qui vous donne un mètre d’espace, 
que l’ordre du départ est donné. La cheminée 
fume, les flots bouillonnent autour du na­
vire posé sur un pivot et auquel la manœu­
vre de quatre pistons hydrauliques, à l’avant 
et â rarriére, imprime les mouvements du rou­
lis et du tangage. Un air vif, embaumé de 
senteurs marines, vous frappe au visage: il est 
fourni par les manches à vent remplies de va­
rech et d’alg^ues fraîches.

En même temps vous voyez apparaître à vos 
yeux le Frioul, le château d’ If... qui bientôt 
fuient derrière vous, tandis que des barques de 
pêcheurs vous croisent... Ce sont des toiles, 
hautes de quinze mètres, peintes avec la per­
fection que l'on peut attendre du magique pin­
ceau d’Hugo d’Alési, et dont le mouvement ra­
pide vous abuse. "Vous avez dû souvent remar­
quer qu’en chemin de fer, il semble que les 
pays qu'on traverse marchent et que nous res­
tons immobiles. C’est la réciproque qui se pro­
duit ici. Le déroulement rapide des toiles vous 
fait croire que c ’est vous qui filez. Et les mou­
vements du navire, les effets d’éclairage, le 
vent vif du large, iodé et salin, complètent l’il­
lusion.

Cette simulation parfaite d’un voyage en mer 
—  si parfaite qu’on en arrive â croire qu’on 
navigue réellement — est incidentée descènes 
et de tableaux maritimes : la rencontre d'une 
escadre; une tempête, que les voyageurs les 
moins audacieux pourront descendre contem­
pler par les hublots; lever de soleil, effets de 
nuit. C’est la nuit qu'aura lieu l'arrivée à "Ve­
nise et c ’est sous les cieux étoilés qu’apparaî- 
tra, toute scintillante de lueurs, avec ses pa­
lais, ses flots sombres et ses gondoles, la 
Reine de l’Adriatique... A  Naples, au con­
traire, c ’est sous le beau ciel bleu que bate- 
teliers et batelières viendront danser la taren­
telle. C’est par un beau soleil, se levant pour 
illuminer les flots de turquoise, que se dérou­
lera le splendide panorama de Constantino­
ple, tandis que les aimées vous charmeront 
par leur voluptueuse chorégraphie...

Une symphonie musicale, nuancée de cou­
leur locîde selon le pays en face duquel on se 
trouvera, ajoutera au charme du voyage.

Comme on le voit, c'est là un spectacle 
absolument nouveau, ne ressemblant en rien 
à ce qui a pu être tenté jusqu’à présent. V o­
guer, au milieu d’une action prestigieuse, sur 
la Méditerranée, l’Adriatique et le Bosphore, 
et tout cela sans quitter son fauteuil, c’est de 
la féerie... Et c ’est de la féerie vraie I...

C’est même mieux qu’une féerie; car ce 
voyage â travers des pays < réels > et réelle­
ment vus est une leçon de géographie qui 
non seulement intéressera les grandes per­
sonnes, mais sera éminemment instructif pour 
les enfants auxquels il profitera plus qu'une 
année de leçons arides.'

Le palais du Marèorama, construit sur les 
plans de M. Lacau, l’architecte bien connu, 
sera situé au Champ-de-Mars, entre la tour 
Eiffel et la gare des Moulineaux, près de l'en­
trée monumentale. La machinerie sera l'œu­
vre de M. Voirin, ingénieur mécanicien, che­
valier de la Légion d'honneur. C’est une 
garantie de plus.

Henry de Trêves.

Échos
Lo. TompèxoAuïo

Malgré la baisse barométrique, le temps est 
pour le moment assez beau ; sur nos côtes la 
violente tourmente de ces derniers jours est â 
peu près apaisée ; enfin la température, ayant 
une tendance â la hausse, donnait hier matin 
à huit heures g® au-dessus de zéro, et ii® à 
trois heures de l’après-midi ; on notait 150 à 
Alger dans la matinée et 30 au-dessous de 
zéro au pic du Midi. Après une journée assez 
belle, le thermomètre indiquait le soir o® et le 
baromètre vers onze heures restait â 7 6 2“ “ .

Monte-Carlo ; Thermomètre : le matin àhuit 
heures, 10® ; à midi, 14®. Très beau temps.

Les Courses
C ourses à  M arseille. —  G agnants de 

R ob ert M ilton  :
P r ix  de la  D u ran ce : Salcède.
P r ix  du C hâteau-d ’l f  : L ’A u rore  IL 
P r ix  M assilia : P aco.
P r ix  du P ra d o  : T h ém istocle .

L'U N IO N  NATIONALE
Il paraît q u ’il reste en core  des m em ­

bres de l ’Institut en d ispon ib ilité , en 
d ehors des différentes ligu es qui se 
p artagent ce corp s  illustre, p u isq u ’on 
parle de l ’organ isation  p roch a in e  d ’une 
société  qu i s ’appellerait « l’U nion  natio­
nale » et à laquelle, p ou r  m a  part, je  
v e u x  souh aiter la b ienvenu e.

T rop  de soc ié tés ! d iront peut-être quel­
qu es sceptiqu es ou  quelques tim orés qui 
se rappellent les Jacob ins, les C ordeliers, 
les Feuillants, les C lichiens, d on t le  pu l 
lu lem en t a  p récéd é  le D irectoire, rég im e 
assez sem blab le  à celu i qu e  n ou s  p ossé ­
dons, et qu i lu i-m êm e s 'est perdu  dan s ce 
beau  rêve  de g lo ire , n oy é  dans le sang 
et les larm es, d ’où  est sortie  l 'E u rop e  ac­
tuelle con stitu ée  en grandes n ation s et 
arm ée ju sq u es  a u x  dents : l’E m pire.

Je répondrai : N on ! il n ’y  a pas trop  de 
socié tés , p u isqu e, en dehors de  toutes 
celles qu i ex istent, se tiennent en coreu n e  
fou le  de gen s qui n ’y  veu lent p as entrer, 
p arce  qu  ils adorent d ’un eu te égal la 
F orce  et le D roit, deu x  divin ités qui doi­
ven t m arch er en sem ble , l ’A rm ée  et la 
Ju stice , d eu x  in stitu tion s qu i se  com p lè ­
tent.

Les ligu es qu i se son t con stitu ées on t 
eu le tort de la isser croire, les un es, 
q u ’elles étaient p o u r  .la Justice  con tre  
l ’A rm ée , et les autres, p o u r  l'A rm ée  
con tre  la J u stice .Il faut bien  q u ’ il en  sur-, 
g isse  une qui un isse et respecte la  Ju s­
tice et l’A rm ée , et don t les m em bres se 
déclarent sou m is  d ’avance, sans réserve , 
au x  décision s de la  Cour de cassation , 
m ais aussi réso lu s à p rotester tou tes les 
fois q u ’on  osera  attaquer l ’a rm ée, soit 
dans sa p erm an en ce  soit dans sa  disci­
p line, et décidés a  tou t faire p ou r  ob ten ir
l.apaisem ent et la récon cilia tion .

Cette ligu e-là  recu eillera  ce u x  qu i ne^

trou vaien t dans les p récédentes q u e  la 
m oitié de  leu r  idéal. Elle se  com p osera  
d »s  m eilleurs m orcea u x  des autres.

■'L’apaisem ent ! la récon cilia tion  1 A h  1 
ci-m m e tou t ce la  serait facile  à ob ten ir  si 
(juelques crétins et quelqu es m alfaiteurs 
-Cie p lu m e  ou  de parole  n e  s’obstina ient 
)û8  de chaque cô té  à p ro lon g er  les m a- 
entendus, les uns en  traitant de ven d u s 

les m agistrats, les autres en traitant de 
soudards les oM ciers .

N ous, gen s de b o n n e  v o lon té  et de d ou ­
ceu r obstin ée , de cou rto is ie  im p ertu rba ­
b le, n ou s  n ou s e fforçon s  de raiter ce 
)ays-ci com m e  les m agn étiseu rs traitent 
es som n am b u les  q u 'ils  veu lent réveil- 
ei* : n ou s  ch erch on s à  lu i sou tirer de 
'électricité.

Et n ou s  a llons, in sou cieu x  des qu oli­
bets ou  des in ju res , sans m êm e regarder 
a vec  qui n ou s  som m es, certains d ’avan ce 
d ’a v o ir  raison de tou tes les niaiseries et 
de  tou s les m en son ges  au  m ilieu  des­
quels un e partie de  n os con c itoy en s  se 
débat et s ’égare. —  J . Go rn ély .

0OOQ&

A Travers Paris
Les E xp osition s u n iverselles entraînent 

p o u r  l ’Etat tou te  u n e  série de dépenses 
extraord in aires. En ou tre  de la partici­
pation  de l ’Etat a u x  dépenses géné­
rales de  l ’E xposition , il y  a : 1® les dé­
penses afférentes à  la  participation  des 
Biînistères com m e  sim ples e x p osa n ts ; 
2 ‘  les créd its a ccord és a u x  m in istres p o u r  
les dépenses som p tu aires q u e  leu r im ­
posen t les grandes so len n ités in d u s­
trielles.

P o u r  l ’E xposition  de 1900, un crédit 
avait été  dem andé, p o u r  la  partic ipation  
des m in istères co m m e  exposan ts, s ’é le­
vant à la  som m e de 9,313,000 francs. L e 
ra p p orteu r du p ro je t  a  p rop osé  de ré ­
du ire  ce  ch iffre  a 8,386,700 francs-

Ce créd it figurerait au  b u d g et de 1899. 
C’est au  bu d get de 1900 qu e seraient ins­
crits les créd its ou verts  à  ch aqü e m in istre 
p o u r  les fêtes, ba ls, d îners, réception s, 
e tc ., qu i son t l’a ccom p a g n em en t néces­
saire de  J.oute E xposi ' 
som m e de  deu x  ou  
v ien d ra  s ’a jou ter 
dent.

R appelon s q u ’en  1878 il s’est trou vé 
u n  m in istre  p ou r  re fu ser  la  som m e qui 
lu i était a llouée. M ais l’Etat n ’y  a  rien 
gagn é  : le  créd it a été attribué à u n  autre 
m in istre  q u i n e  s ’est fa it a u cu n  scru pu le  
de le  dépenser.

ion . Ce sera un e 
trois m illion s qui 

au  ch iffre précé -

N ous re cev on s  la  lettre su ivante :

Mon cher monsieur de Rodays,
. J’ ai iu.ynon sans étonnement, l ’écho paru 
dans votre numéro de vendredi diernier et me 
contestant mon droit au titre de prince de 
Saran.

Pour clore l ’incident, je vous communique 
l’attestation d^ivrée à Berlin, le 29 décem­
bre 1898, par l’Office royal héraldique. ‘

OFFICE ROTAL HÉRALDIQUE

Il est constaté par ceci officiellement que, 
conformément aux ordonnances royales délivrées 
gracieusement à la pro^iétaire du duché de Sa­
gan, Mme la duchesse Dorothée de Talleyrand, 
née princesse de Courtaude et de Sagan, datées 
de Sans-Soucilel9 juinl846, sesdescendants mas­
culins par ordre de primogéniture, entrés en pos­
session pour leur vie durant du duché de Sagau, 
porteront le titre et le prédicat de : en Silésie, 
duc à Sagan; et que chaque fils aîné et succes­
seur présomptif du possesseur sa vie durant du 
duché de Sagan, eu descendance masculine de 
la duchesse ci-dessus dénommée, ainsi que le 
fils aîné de ce successeur présomptif, s’il y 
en a, comme petit-flls et successeur présomp­
tif, sont autorisés à porter le titre de prince de 
Sagan.

Ainsi il est attesté que Louis, comte de 
Talleyrand-Périgord, né le 12 mars 1811, a suc­
cédé, après la mort de sa mère, Mme la du­
chesse de la maison princière de Biron de 
Courlande, ci-dessus dénommée, dans les titres 
de duc à Sagan, et que, dès ce moment, confor­
mément à l ’ordonnance du 19 juin 1846, Boson, 
fils aîné du duc Louis, né le 7 mai 1832, ainsi 
que sou petit-flls Hélie, né le 23 août 1859, avait 
le droit de porter le nom et de signer du nom de 
prince de Sagan.

Berlin, le 29 décembre 1898.
Office royal héraldique.

Signé : Comte Th. Schliefen, 
von Bew itz, K itzinq.

Veuillez agréer, cher monsieur de Rodays, 
l ’expression de mes sentiments les meilleurs.

PÉRIGORD, p r in ce  d e  Sa g a n .

C’est d evan t u n  am phithéâtre bon dé 
ju sq u ’a u x  dern iers grad in s, et où  l ’élé­
m en t fém in in  était la rgem en t représenté, 
que M . Séailles, le n ou veau  p ro fesseu r 
de p h ilosop h ie  de la  S orb on n e , qui rem ­
p lace M . P ierre  Janet, a ou v ert h ier son 
cou rs.

Dès q u e  l ’ém in en t p ro fesseu r a paru  
dans la  chaire  de l'a m p h ith éâtre  G uizot, 
les app laudissem ents o n t  éclaté p ro lon ­
gés, et M . Séailles a  com m en cé  l exp osé  
du  p rob lèm e m ora l et de la  morale, kan­
tienne q u ’ il se p rop ose  d ’étud ier cette 
année.

T ou s  les habitués des con féren ces  de 
l’E cole  n orm ale  étaient là  avec  b ea u cou p  
de p erson n es du  m on d e  et l ’on  se serait 
cru  a u x  fam eu ses jo u rn é e s  de Caro, car 
n ou s a von s recon n u  parm i de jeu n es  
v isages des figu res d ’a lors a u x  ch ev eu x  
un p eu  p ou d rés à  frim as.

Cette p rem ière  con féren ce , com m en cée  
à d eu x  heu res et dem ie, s 'est term inée un 
peu avan t quatre  h eu res par u n e  petite 
ovation  d on t M . Séailles s ’est m on tré  
v ivem en t tou ch é .

On n ou s com m u n iq u e  le  p rocès-verb a l 
su ivan t :

A la suite d’un article du Siècle paru le 
mercredi 4 janvier, sous la signature de 
M. Joseph Reinach, et que le commandant 
Myszko-wski a jugé offensant, ce dernier a 
adressé ses témoins, MM. Gaston Pollonnais, 
directeur du Soir, et Daniel Cloutier, à 
M. Joseph Reinach, avec mission de lui de­
mander réparation.

M. Joseph Reinach a mis ces messieurs en 
rapport aveo MM. Octave Mirbeau et Bernard 
Lazare.

Les témoins de M. Joseph Reinach ont dé­
claré en sonnom qu’il avaitapprécié selon son 
droit un article du Soir, mais qu’il n’avait 
offensé ni eu l ’intention d’offenser le com­
mandant Myszkowski.

Après examen des articles du Soir et du

m

^iècle, les témoins soussignés ont reconnu 
^u’U n’y  avait pas lieu à rencontre.

Paris, le 7 janvier 1899.
Pf M. Joseph Reinach :  P »  le C* Myszkotoshi 

Octave Mibbeac, Gaston P ollonnais,
Bernard Lazare, Daniel Cloutieb.

U ne m anifestation  d ’art des p lu s  inté­
ressantes va  s ’ou v rir  à partir de  dem ain  
à l ’E cole  des bèàùx-arts.

P a r les soins’ des am is et adm irateurs 
d u  peintre E u gèn e B ou d in , et su r  la  zélée 
in itiative de M ..G u stave  C ahen, ex écu ­
teur testam entaire e t  am i p erson n el de 
l ’artiste, u n e  exposition  très com p lète  de 
ses œ u vres a  été organ isée .

O n apprendra  à  con n a ître  sou s m aint 
aspect inédit lé ' m aître paysag iste  et 
pein tre  de m arine, et çe ite  e.xposition 
va  être, p o u r  son . œ u vre , a  la  fo is  un e 
consécT àtion  et un e révéla tion .

S ou s  le  titre l\HistQ\re de D érou lèd e  et 
le sous-titre  « ü i i  D iiel m ystér ieu x  », les 
D roits de V H om m e  on t  p u b lié  h ier so ir  
un réc it  d ’après lequel M . P aul D érou ­
lède se serait il y  a u n e  qu inzain e de 
jo u r s , battu  en duel avec  M . le com te  
B on i de Castellane, son  co llèg u e  à la 
C ham bre, et aura it été g rièvem en t b lessé 
d ’un co u p  d ’épée qu i lu i aurait perforé  
l ’intestin .

M . le com te  de C astellane, qu e  n ou s 
a von s v u  d a n s  la  soirée , n ou s  a  déclaré 
q u e  ce  récit éta it a b so lu m en t im agina ire , 
e t q u ’en ra ison  de certa ins détafls don t 
on  l ’avait a grém en té  et q u i étaient tou t 
aussi in exa cts , il allait p ou rsu ivre  de­
van t les T r ib u n a u x  le jo u rn a l qu i ŝ ’en  
était fa it l’ éd iteur.

AUTOUR DU BOULEVARD
La France se dépeuple, disent les spécia­

listes. II faut les en croire ; mais, en vérité, on 
ne s’en douterait guère à voir le nombre des 
mariages contractés dans le brillant monde pa­
risien. Jamais, à coup sûr, il n’y en a eu au­
tant que depuis quelques mois ; jamais les 
unions n'ont été, en outre, aussi nombreuses 
à cette époque-ci de l’année, où les gens du 
high-life n’avaient guère coutume, autrefois, de 
convoler en < justes noces ». Généralement, 
cela se passait après Pâques, aux premiers 
effluves du printemps. Mais aujourd'hui il y a 
tant de jeunes seigneurs qui se marient au 
sortir de l’adolescence, que le calendrier a 
peine à y suffire.

Il n’est donc pas surprenant qu’à l’ occasion 
des mariages mondains quelques nouveaux 
usages se soient introduits dans la société et 
paraissent y devoir prendre racine. Il en est 
un, entre autres, qui s’acclimate de plus en 
plus et qui mérite d’être signalé. C’ est celui 
qui consiste, pour un jeune homme qui se ma­
rie, à donner, en signe d’aidieu à la vie de 
garçon, des souvenirs â ses amis intimes. Rien 
n'est plus < Smart », surtout si l’ on a soin de 
souligner l'intention du donateur en faisant 
mettre son chiffre ou ses armes sur l’objet 
donné.

J’avoue que cet usage, qui commence à être 
adopté pour les jeunes filles qui se marient, â 
l’égard de leurs petites amies, me plaît plus 
que celui en vertu duquel les cadeaux de 
noce faits aux jeunes mariés ont pris des 
proportions extravagantes et, des proches pa­
rents ou témoins, qui seuls en avaient jadis 
le privilège, se sont étendus aux amis et même 
aux simples relations. Il y a lâ quelque chose 
d’anormal qui eût singulièrement choqué les 
générations précédentes. Le seul inconvénient 
de la mode du jour, c ’est qu’elle constitue une 
prime au célibat. Mais qu'est-ce que cela en 
regard de la fièvre matrimoniale qui sévit sur 
la jeunesse contemporaine ? — L’Affranchi,

O û peu t com p a rer  les fê te sd e  ces jo u r s -  
ci à u n e  p ériod e  de grandes m a n œ u vres 
p o u r  l ’estom ac. C eux-là  s o n tb ie n  insp irés 
q u i, au lendem ain  de ces f a j « u e s ,  se m et­
ten t résolu m en -tà -F eau d &  "V ichy: G éles- 
tins, H ôpital, G rande-G riR e.' Ils p u isen t 
dans ces sou rces raïn'euèes la  fo rce  n éces­
saire p o u r  fo ü f f i i f  'dè n ôu vè lles  étapes et 
se préparer a u x  com baiis acharn és q u e  
le u r  livren t les gran ds d în ers  de l ’h iv er .

Hors Paiis
M . L ichtenbeT^er; q û i "eât m ort h ie r  à 

"Versailles, était"un déa A lsacién s les p lu s  
ob stin ém en t attach és à  la  France.

P ro fesseu r à  la. F a cu lté  de th éo log ie  
p rotestan te  de S tra sb o u rg , au m o m e n t 
de l ’a n n ex ion , le s -A llem a n d s  m iren t tou t 
en  œ u v re  pou-r le  reten ir  à  l ’u n iversité  
q u ’ ils allaient fon d er . M ais ce  fu t p e in e  
p erd u e . M . L ich tètib erger  opta  p o u r  la 
nationalité  frança ise , et s é v it  a u ss itô te x - 
)u lsé . Il v in t à P aris  où  il ne trou v a  pas 
'équ iva len t de. ce. qu ’ il avait p erdu . M . de 

P ressen sé  lu i fit u n e  p lace  à la  ch ap elle  
T a itb ou t, et le  p rem ier  serm on  q u ’il y  
p ro n o n ç a  : « l ’A lsace  en  deuil » , devait à  ja ­
m ais lu i ferm er l’A lsace -L orra in e .

Q uelques années p lus tard seu lem en t, 
il o b t in t  de M . "Jules F erry  la recon stitu ­
tion  à  P aris de. la  F acu lté  de th /éologie de 
S trasbou rg , et.il en  fu t le d o y e n  ju s q u ’à 
ce  q u e  la  m aladie q u i . v ien t de l 'em p or­
ter 'ob ligeâ t, il y  a  d eu x  an s, à  u n e  re ­
traite prém aturée.

M . L ich ten b erger  était fa rc i de  th é o lo ­
g ie  a llem ande ; ce  qu i n e  l ’em p ôch a it pas 
de p arler  une la n gu e  très fra n ça ise  par 
le cœ u r  et p ar les lèvres.

M . L ich ten b erger  était au ssi u n  p rotes­
tant très ardent, d ’a u cu n s  d isent fanati­
q u e  ; ce  q u i ne l ’em p êch a  pas, dans u n e  
en q u ête  don t il fu t  ch a rg é  p ar le m in is ­
tère de l’ in stru ction  p u b liq u e , de m o n ­
trer l ’in su ffisan ce  des n ou ve lles  lo is  s co ­
la ires au  p o in t dé 'V u e de l'in stru ction  et 
de l'éd u ca tion  înoràle.

C et acte  de cQ urage .n ’est pas d ’u n  sec­
taire.

D e L on d res  :
«  L e  com te  KarnLyi, a ttaché à l'A m bas­

sade d ’A u trich e -H on grie , s 'est su icidé  
h ier so ir  dans l ’a p p a rtem en t q n ’ il o c c u ­
pait à  P iccad illy . en se tiran t u n  co u p  de  
re v o lv e r  dans la  tem p e. P rès  d e  son  ca ­
d avre , on  a re frtju vé  ü n e  p h o togra p h ie  
de fem m e.

» L e  com te  K àW ly i n ’était â g é  q u e  d e  
v in gt-qu atre  ans. » .

Nouvelles é la Main
M arivau d age.
E l l e ,  coqu ette . <—  O u i, j e  sa is ... v o u s  

passez p o u r  u n  vérita b le  b ou rrea u  des 
cœ u rs.

L u i, fa c é t ieu x .  —  P u is sé -je , en ce  cas, 
a v o ir  le b on h eu r  de  'v ou s ... D eibler I

L es lu ttes so n t  d écid ém en t à  la m ode. 
L e jou rn a l le  Vélo  orga n ise  u n  tou rn oi 
in tern ation al ainsi d én om m é : « Gran(l 
P rix  d e L u tte d e  la V ilIed eP a ris» ,ép reu v e  
dotée de 5,OCX) fra n cs  d ep r ix . P ytlasinsk i, 
le ch am p ion  ru sse , est en gagé . P arm i 
les autres lu tteurs inscrits se trou ven t 
L au ren t le B eau ca iro is , Sabès de B or­
d eau x , le B u lgare  P étroff.P au l le M astoc, 
le ch am p ion  b e lg e  Callu, le S u isse  T iger, 
l ’A U em aud S ch ack m an n , N 0 6 I  le G aulois, 
P ietro II, A im ab le  le T errib le ,e t M arseille 
lu i-m êm e l

L e travail des pa lm es a cadém iqu es est 
com p lètem en t term iné au  m in istère de 
l’ in stru ction  p u b liq u e , et il paraît qu e  ce 
n ’a  pas été sans peine.

On sait, en effet, qu e  la  p rom otion  de 
ja n v ie r  est réservée  a u x  candidats et 
candidates pris en d eh ors de l ’U niver­
sité, ce  q u i ren d  le  ch am p  des am bi­
tions b ea u cou p  p lu s vaste , p resqu e in ­
fini. L e ch iffre  des rosettes et des cro ix  
ne dépassera  pas u n  m illier —  ce  qu i est 
d é jà  u n  jo li  lo t —  et le n om b re  des p os­
tu lants des d eu x  sexes s 'est é levé à
9.000 !

On con ço it , après cela , q^ue tou t le haut 
person n el de  la  ru e  de G renelle ait été 
su r  les dents p en dan t ces qu in ze  derniers 
jo u rs . On p eu t, à la  r igu eu r, se débarras­
ser des so lliciteu rs, m ais les solliciteuses 
son t terrib les, e t  il paraît q u ’il y  en  avait
2.000 au m oin s  su r es 9,0d0.

E nfin , c ’est term in é. Il n e  reste p lus 
m aintenant q u 'à  faire le travail de clas­
sem en t, ce  qui n ’est d éjà  pas u n e  petite 
affaire. M . L ey g u es  n 'au ra  p lu s  ensu ite 
q u 'à  s ign er, et la liste p ou rra  paraître 
m ercred i ou  je u d i. M ais q u e  les retarda­
taires ne p ren n en t pas cet avis p o u r  un 
d ern ier appel. L e  m ou v em en t est arrêté 
n e varietur, et il n ’y  sera p lu s ch a n gé  un e 
v irg u le  ju s q u ’au  m om en t de son  appari­
tion.

L ’année débu te b ien  p ou r  les Lectures  
p o u r  Tous, la si intéressante revu e  illus­
trée p u b liée  par la librairie H achette. 
Son  quatrièm e n u m éro  v ien t de paraître 
et co m m e n ce  par une étude m agistrale 
de G eorge  D u ruy  sur le D uc D 'A um ale. 
P u is  v ien n en t les A rts  dans la  Vie au  
X V U P  S iècle  par G .L a rrou m et,/^ s  G aie­
tés de l ’O ptique, les T em pêtes d eN eia e , 
la  F ra n ce en  O rient, e t c .,e tc .,  d ix  articles 
où  l ’in térêt du tex te  n ’a  d ’égal q u e  celu i 
des gravures.

Jam ais, de m ém oire  de libra ire , on  n ’a­
va it vu  un su ccès  aussi rap ide et aussi 
décisif.

L e  b oh èm e  X . . .  en  train de se de­
m an der au qu el de  ses am is il p ou rra it  
b ien  re cou rir  p ô ü r  u n  petit serv ice  d ’a r­
gen t.

S ou da in , se frap pan t le  fro n t  :
—  A llon s  trou v er . Z . ..  Il n e  p eu t pas 

m e  re fu ser  ça  ;-n ou s  som m es de la  m êm e 
lig u e  1

Le Masque de Fer*

P O U R

L a Croix-Rouge russe

N ou s a v ion s  d ii h ie r  qu e n o jr e  so u s ­
cr ip tio n  p o u r  les 2 , 0 0 0  b illets de tom b ola  
de l ’ œ u vre  de la- C ro ix -R o u g e  ru sse  se­
rait c lô tu rée  ce  so ir  e t  qu e , co n fo rm é ­
m en t à  la  d em an d e  de M . P .-M . G ru n - 
w a ld t, n ou s  lu i ré serv er ion s  tou s les 
b illets qu i restera ien t à n o tre  d isp osition  
à  ce  m om en t-là .

H ier, à c in q  h eu res, il n e  n ou s  restait 
p lu s  u n  seul b illet,, et M . P .-M . G ru n - 
w a ld t , n e  p ou v a n t, m a lgré  sa  gén éreu se  
p en sée , p ren d re  a u cu n e  part à  cette  
sou scrip tion , a v ou lu -tou t au  m oin s  s ’as­
so c ie r  à  la  tom b o la  e n 'n o u s  en v oy a n t u n  
su p erb e  lo t qu e  n ou s n ou s  em p resseron s  
de fa ire  p arven ir  à  S. A . I. M m e la  
gran d e-d u ch esse ’ "Vlàilimir’ , la  d évou ée  
p résid en te  de F œ u y r e .à  S a in t-P éters­
b o u rg . C ’est u n e  m erve illeu se  sortie  
de b a l en  b roca rt m a u v e  et argen t en tiè­
re m e n t  d ou b lée -d ’h a 'm in e .

"Voici n otre  secon dé, et dern ière  liste ;

La Société de la  CroixrRouge
française.......................................  1 0 0  billets

M. Benjamin-Constant.................. 10 a
M. Fernand Samuel, directeur

des Variétés.................................. 10 »
M. A ., 1 billet ; G. M ., 2 ; P. C.,

5 ;M .  B., 1 ;C .  J. V ., 1 ;.
0 . G. G., l ; G . l u , l ; H .  K .,2 ;
L .B . ,2 ;N .  N., 1 ; Mlle M. B.,
1 ;  E .B ., 1 ;  A. H., 5 ;  M. G ..1 ;
M. P., 5 ;  A. B.,. 10; J. E., 2 ;
V . T .. 2 ;  G. S.,.5 ; S . T . , 1 ;
X ., 2. — Total.............................  5 3  ^

Anonyme (divers).........................  5 9  »
Mme A. G ....................    2  *
B. M ..................................................  5  „
Une lectrice  .......................... 2  »
M. Auffm-Ordt   g »
Le comte F   2  »
Un abonné du   5  »
M. A llonchery  ........  2  »
Le journal    1  *
La directrice d un Comité de la

Croix-Rouge française  2  %
M. Baseurran  ....................  5  ^
M. Charles Blanc, peintre , 5  »
Mlle Bigot     1  J,
M. Georges B o n n e f o u s . . 2 »
Mme Alice Boulanger.    1 0  »
M. B oilaive........................................ . 2 »
M. Antony B o r e l., , . . ,    i  ,
M. Badé    2 x
M. B osseux    10 9
M. A . Brindesi. . . 2  »

,M . B érard .. ...........   5 »,

- t . .

•r
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M. J. Bétouillô^e k  1
F I M. Barbier .............................  5

M. B la n ch a rd ...J .......................... 2
Mme B oudet.................................... 5
Mme Blondean.   ..........................  4
M. Ad. Baligand.............................  5
M. B ou ju ........................................... 10
Le commandant Cazenave  1
M. E d .'C a lly .................................. 1
M. Alfrad Capus.............................  10
Mme Maurice Chevalier...............  1
Mme L. Chauvin...........................  1
Mme V. Gacbeval-Glarigny  1
M. A. de Caillavet.......................... 7
Mme Clavel de A gion .................... 3
M. de Cam pûgnac.......................... 1
M. G. Cornoûéres û ls .................... 4
M. Deshayes de Carabronne  3
Mme Marie (Ihevrier....................  1
M. Courtadon................................... 5
^1. Cottin 20
JjC‘ Cercle de chasse Dieu-du-

l ''h e ü   ..................................  5
M. C’arlice..........................................  1
Mme C orh eron ................................ 10
M. G lovier ! ..............................  1
M. G irou .  ........................... 2
Mme Cot  ............................ 3
kL F. Chapsal. . .  4
M. X . de Château gom bert  l
Le comte de C a ix - .................   2
Mme D ecou r....................................  4
M. F. D uval.. . .  - ...........................  2
M. D elam are.. . . » ............................ 2
M. Dupuy 1..........................  3
kt. E. D um ont.. .  ; ........................  2
M. Dussauld  ......................  2
kr. D u c r o s 2 
kf. Gab. Deschamps. . . . . . . . . . . .  3
M. E. Delaitre................................. 10
M. F. Drovdal................................. 2
kl. Delarue.................... - .................  1
M. Darrac.........................................  1
Mme D em anait..............................  3
M. Louis Daspet............................  2
Mme D uget......................................  1
M. René Ebstein............................  5
M. W illiam  Eddy..........................  2
M. Pierre et Mlle Renée Etienne. 2 
I*lie et b l ô c . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2
M. Ëug. Fevret. . . . . . . . . . . . . . . . .  2
Mlle Agnès de Faucigny.............. 2
M. Charles Faure-Biguet.............. 1
M. Ch. Fouliard.............................  1
Mlle Fournier des Escures  1
Mme Février...................................  2
M. de Grave...........................  2
M. G illiot. . ...................................... 2
kT. Jules Giraud . . . . . . . . . . . . . . . .  5
M. A. Gucrquiin.............................. 2
M. Guiliot et M. Deprad..............  4
M. E. Guger.................................... 2
M. G aigé.   5
kl. Gossel.vn.....................................  1
M. Giraud.........................................  1
M. E. Gaulcm.................................  4
Mme G agnol...................................  1
M. Jules H ansen........................ ^  2
Mme Huguin............................... 2
M. HelJst'era.................................... 5
M. H eidt............................................ 10
M. H a b e r m a n n . 1
Mme Haëring.................................. 2
S.T. H êgut.......................................... 1
kf. Joest............................................ 10
Mmè Armand Jarry......................  1
k'I. J”o u v i n . 4
kl. Ernest Kees............................... 13
kf. Rox^of.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4
Mlle E.** Kræmer.............................. 1
M. H. Lecouteux............................  10
M. A. L om bard ..............................  1
Mlles de L a f a b r è g u e . 3
M. Jules i'jemaire............................  4
M. L ecercle   .....................   1
M. kîarquis"...................................... 1
kl. T abary  ............................................ 1
M. Achille Laurent........................  2
Mmo L a fa ye .................   1
M . Maurice Jaw ensteln .. . . . . . . .  2
kf. Lescuyer...................................... 1
M. Laurency....................................  1
M. Alexandre Laplaiche..............  2
M. E. Lachaud................................ 1
kl. Lefebure.. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4
kl. Lasnier........................................ 2
M. Maurice Loir.............................. 2
Mme Suzanne Laginskoiï  2
M. Fernand Langlé.......................  4
M. Jules Louvety............................ 1
Mme L éop o ld ..................................  1
Le D* M aison ..................................  3
l a  colonel Merlin............................ 40
Marquise Le M ulter......................  4
Mme Mesnier ...................... 2
MM. F. Marcerou et Schreter . . .  25
Les employés de la maison Mar­

cerou et Schreter...............   5
kl. M athieu......................................  2
M. M eyn ier...................................... 5
M. Ga&riei Martin  ..........  1
M. Mesnier.......................................  1
M. Martin.................      2

Marc Mario................................  2
M. Louis de kleurville..................  2
Mme M orin ....................................   2
M. Maillet.........................................  1
M. Mellion..................... » ...........   2
M. k lary ............................................ 2
M. de kîeur....................................... 10
Mme de La Martiniére..................  2
Mlle Norden.....................................  1
Mme Julia Nycander  ..................  10
M. Jean-Louis A rèn e....................  1
M. Edouard Calmette....................  1

, M. Alfred Neymarck......................  5
Mme Petitet• 2
M. Auguste Plagge........................  20
Mmo Suzanne P ic ..........................  4
kfine de P . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  150
MM. M aurice, René et André

O livon ............................................ 8
M. Ramon L. Ortuzar.................... 3
M. Léon Perdreau.......................... 2
Princesse Poniatowska-Charner. 5 
kf. Jean Pierre . . . . . . . . . . . . . . . . .  1
M. Albert Picard............................  10
kl. N. Paintendre...........................  1
M. P é r i l l a t 2
kl. A. de P errod il..........................  5
M. Arthur Pilliet............................  2
kl. Prévost.......................................  2
Mme Perraud.................................. 4
M. Charles R e y .............................  1
M. Jules R oche...............................  10
kf me Rocher 2
M. de La Rouverade.  ................. 4
Mme Jules R uelï............................ 5
kfme P. R ib y .................................  5
M. Léon R enaud............................ 2
kl. R on ss in .....................................  1
M. Roussel.......................................  2
M. L. Roger   ...........................  5
kl. Rabat aux. 2
kflle biiiiclen. . . . . . . . . . . . . . . . . .  5
kf. Francisque Sarcey   10
M. Raoul Gunsbourg...................   10
kl. Sagettc  ................ . . . . . . t . . . .  2
kllle Bôatrix Schw ob....................  1
kf. A. Singer. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2
Comtes.se de Strachwitz................  2
kl. W illiam  Salabert...................... 1
M. de Soubrebost...................  3
kf. E. Sprent. . . . . . . . . . . . . .  . . . .  4
Mme Soupault.   2
M. L. ï a t é ........................................ 1
M. T a rad e .......................................  2
M. T eddy........................... - ............ 3
Lady Thom son...............................  2
kl. klaurice do Theus....................  2
M. Trébor-EIayb..............................  2
M. W alder  ...................  2
M. A . W am pse...............................  i
kIme E. King-Watta.................   2
Mme Auguste V oisin....................  2
M. Vigoureux.................................. 4
Mme W oron ln e .................   10
M. V esque............................   1
M. Valtat.........................................  4
M. Vert a îné...................................  1
M. Zagger..................................   2
Mme Lebas  ...........  • . . . .  2
Anonyme g 1
kf. Pierre A n d r i e u x . . . . . . . . . . . .  5
Mme veuve B eriy ..*«i».••<••••• 2
M. Léon P ic o u .. . .*
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M. Louis Denayrouse....................... 40 y
Mme B. Boiifante...............................  2 y
kf. A v r il .........     1 y
Comte Albert B iitneel   2 »
A nonym e  ...........   1 y
Mme Chédeville ........................ 1 y
Mme Dolasalle................................ 1 y
M. Rathouis (par dépêche de 

Nantes) 1 0  y
E. H ...................................................  10 y
Areéne A lexandre.........................  2 y
M lleLaus..........................................  100 »
Mme veuve Henri W eill  3 y
Elcké..................................................  2 y
kl. V arié.....................................     5 y
Mme B aby........................................ 3  y
J . Lj. l * . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2  y
D ecaudin ..........................................  3 y
A . Z. (Üharleville)..........................  4 y
Dezanncau........................................   1  y
A . Lulance............................................ 2 y
Jean Gérain (Vienne).......................   2 y
kfme A . Félici (Saumur)  2 y
Martini (Beaune)............................  15 y
Andrée Mégard................................  2 y
Cécile Caron......................................  1 y
klUe Juliette Fleischmann  10 y
M. Gabriel Cardane..................   1 y
Henri Sézello.....................................  1 y
kl. J. Grand-Carteret.....................  1 y
M. Sabourdy................................    4 y
kl. Noël, â Laon................    2 y
M. GuénifTey.................................... 1 y
kf. Lan train. 1 y
M. P éi'ia l.......................................... 1 y
kl. Jehenne ........................ 1 y
kf. Emmanuel A rène...................  10 y
kl. René Lara.......................  1 y
kl. Glaser.........................   2 y
M. René B azin ................................ 1 y
Mme kfontabiol.................   2  y
Mlle Davies.....................   1 y
Mme Viaut.................. - ................... 1 y
kf. L. Lepage   ...............    8  y
M. Ach. H ébert  ................  5  y
M. Lefévre-Albaret........................ 2 y
M. J. D o n n o is ....................   1 y
M. Anatole Gélinet...............  2 y
Mme R: Moreaux...........................  2 »

Première liste  631 y
Deuxième liste  1369 »

Total  2000 billets

En m oin s de quarantè-hu it heures, 
n os  deu x  m ille  billets on t été p lacés. 
N ou s étions, à l'avan ce , certa ins de ce 
résu ltat, et n ou s  av ion s p o u r  ce la  deux 
b on n es  ra ison s : d ’abord , c ’est au cœ u r 
de rtos lecteu rs qu e n ou s n ou s adres­
s ion s, et pu is  c ’était p ou r  eu x  l ’o cca sion  
d 'a ffirm er  u n e  fo is  de p lu s leur inalté­
ra b le  sym p ath ie  p ou r  la  gran de nation 
am ie.

Ils n ’y  on t  p as m an qu é et le F igaro  
les en  rem ercie  très cord ia lem en t, très 
fier d ’être a ssocié  avec eu x  à  cette 
b o n n e  œ u vre .

Gaston Calmette.

LA JOURNÉE
D im a n c h e  8  j a n v i e r

S p o r ts  : Courses de chevaux à Marseille. — 
Cross-Country du Red Star (3 h., avenue du 
Château, k Bellevue). — Match de Football 
Association entre le Club français et le Stan­
dard, comptant pour le Championnat de 
France (2 h. 1/2, terrain du Club français, à 
Suresnes). — Matches de Rugby entre le Ra- 
cing-Club et l ’Olympique (2 h. 1/2, Parc-des- 
Princes), et le Stade contre la  Ligue athléti­
que (2 h. 1/2, Bécon).

E le c t io n s :  Nomination, par les Conseils mu­
nicipaux de la Seine, des délégués chargés 
d’élire un sénateur le 1 2  février prochain 
(2 h.). —  Election d ’un conseiller d’arrondis­
sement à Vanves. —  Election d’un conseiller 
municipal par les huit électeurs qui consti­
tuent, â eux tout seuls, le corps électoral de la 
commune du Paray, canton de Longjumeau, 
— Renouvellement de la Bourse consultative 
du Travail de Paris.

A u x  J a rd ie s  : Pèlerinage annuel à la petite 
maison où est mort Gambetta.

Dans les  églises : A  Saint-Etienne du Mont, 
pour la neuvaine de sainte Geneviève, à 3 h., 
sermon par Mgr Rozier et station au tombeau 
do la sainte ; à 8  h., sermon par le R. P. Bé- 
thune et salut par la  chorale de Plaisance. — 
Grande fête au Cercle catholique d’ouvriers 
de Sainte-Geneviève (15, rue des Carmes). — 
Réunion annuelle de l ’œuvre de la Robe de 
l ’Enfant-Jésus (9 h. 8/4 du m atin , Notre- 
Dame de Bonne-Nouvelle). — Sermon de 
charité pour la crèche de la paroisse, par le 
R. P. Hebert (2 h., Saint-Roch). — A  Saint- 
Germain des Prés (3 h.), conférence de 
M. l ’abbé Rouiet, sur « 1 Action providen­
tielle de la France dans la propagation du 
catholicisme ».

R é u n io n s :  Les Anciens Chasseurs à pied, 
sous la présidence de M. de Ramel (2 h., mairie 
Drouot) ; les Anciens Militaires blessés (2 h., 
mairie Baudoyer) : la  « Fête des Rois », par 
la « Jeunesse royaliste » de Paris ( 8 h. i/2 du 
soir, hôtel des Sociétés savantes, rue Ser­
pente), etc.

Le Monde et la Ville
SALO N S

—  M . R afaël Ig lesias, président de la  R é ­
publique de C osta -R ica , a donné hier un dé­
jeu n er à  la  légation  de C osta -R ica . Parm i les 
invités :

Le président do Sénat, le président du Conseil 
des ministres. M. Nisard, le noovol ambassa­
deur de France près du Vatican: M. Bonmard, 
directeur des consulats au ministère des affaires 
étrangères ; MM. Philippe C rozier, Armand 
Mollard, Jore, consul de France à Costa-Rica; 
le commandant de La Motte, de la maison m ili­
taire du Président de la  République; Jules Cla- 
retie, de l'Académ ie française; Mercet, prési­
dent du Comptoir d ’escom pte; le marquis de 
Peralta, ministre de Costa-Rica en France; Gal- 
legos, consul général de Costa-Rica à Paris, et 
le personnel de la  légation.

M . Iglesias, en quittant avant-hier l’ E lysée, 
s ’ était rendu au Panthéon pour déposer une 
couronne sur la  tom be du Président Carnot.

—  M atinée m usicale exquise, hier, chez la 
com tesse de M aupeou, dans ses salons de la  
rue de Berri. Les interprètes du program m e 
étaient : M M . D iém er et J. Delsart, qui ont 
adm irablem ent jou é  des œuvres de H ændel et 
de C hopin ; l’aimable m aîtresse de m aison, ac­
clam ée de tous pour sa belle voix et son grand 
sentim ent artistique; M . A . Baldelli, l ’ incom ­
parable baryton de l ’O péra roya l de Madrid, 
dans ses chansons napolitaines. R econ n u  dans 
l'assistance :

S. A . R. le landgrave de Hesse, Mme Made­
leine Lemaire avec sa fllle, marquise de Lam- 
bertye, Mmes Benlé, Baigoières, DeUelbach, 
Fouquier, Ed, Colonne, M. et Mme Max, miss 
Reed, prince Poniatowski, baron de Flotow, 
com te <fe Girardin, com te de Laborde, MM. Raf- 
faele, R . Hahn, Erlanger, Bemberg, Hoffmann, 
etc.

L a  com tesse de M aupeou donnera une autre 
m atinée m usicale le  jeu d i s6  janvier.

—  L a  com tesse Branicka, née princesse Sa- 
pîeha, a  donné un dîner en l’honneur de l'infante 
Ëulalie d ’Orléans, dans son hôtel de la  rue de 
L u beck . A u  nom bre des convives : le  prince et 
la  princesse Strozzy, fille de la  m aitresse de 
m aison, le  com te et la com tesse  de Casteilane.

—  T asse de thé et un peu de m usique, le  sa­
m edi, 21 janvier, ch ez M m e Aubernon de Ner- 
vUle, dans son bôtel-de la  rue-M ontchanin,

—  La com tesse de L a  k îorlière donnera une 
matinée m usicale, le m ercredi 25 janvier, dans 
■on hôtel de la  rue B oissièrc.

—  Très jo lie  réception  au château des Fou­
gères, près Bordeaux, chez la baronne G aston 
de M ontesquieu. D e ravissants tableaux vi­
vants, parm i lesquels : Joséphine à la  M alm ai­
son,  de P fud 'hon  ; Je M enuet, de Jacquet ; les
’lu a tr e  Saisons, de B oucher, et la Vision de 

Jeanne-d'A rc, ont été représentés par M lle Mar­
guerite de Canolle, L acoste , do Lu* ; M M . 
..harles de M ontesquieu, G uy d ’ Eichtal, etc.

A près une am usante séance de prestidigita­
tion donnée par M . Cruchet, un am ateur, on a 
eu un lunch et une tom bola  qui a contenté tout 
le  m onde ca r  tous ont gagn é de très jo lis  lots.

—  M m e de La V ernade a donné, avant-hier, 
une brillante soirée dansante dans son hôtel, à 
Laval où l’ on annonce un carnaval très animé. 
D es bals seront donnés prochainem ent par 
M m e de V aucenay et M m e du B ourg .

R E N S E IG N E M E N T S  M O N D AIN S
—  La féte des R o is  sera célébrée ce  soir, à 

huit heures et dem ie, par la «  Jeunesse roya ­
liste de Paris >, à la  salle des Sociétés sa­
vantes, 28, rue Serpente, sous la  présidence 
de M. A m édée D ufaure, ancien député.

Le com te de Sabran-P ontevès et kl. Lucien 
R ou llet prononceront des discours.

—  La duchesse Paul de M ecklem bourg- 
Schwerin, née princesse de W in d isch -G ra eS , 
après une absence ae quelques jou rs , est de 
retour â  Paris. E lle est descendue à l’hôtel 
M irabeau, dans le plus strict incogn ito , sous 
le  nom  de com tesse Schwerin.

—  L e com te de V illagon za lo , am bassadeur 
d ’ Espagne à Saint-Pétersbourg, après un sé­
jo u r  de quelques sem aines â Paris, est parti 
hier, par le N ord-Express, pou r reprendre sa 
haute mission diplom atique auprès de l'em pe­
reur de R ussie.

—  L e duc et la  duchesse de R uthland, ve­
nant de Londres pou r se rendre au Cap M ar­
tin, sont arrivés à Paris. Ils sont descendus à 
l'hôtel W estm inster. L ord  John M anners, 
J . duc de R uthland, a épousé en secondes n o­
ces  lady Louise Beauclerk des ducs de Saint- 
Â lbans.

—  A rrivés à Paris et descendus à  l ’hôtel 
M irabeau :

La duchesse de Santi Teodoro, M. et Mme 
Van den Bossche, lady Grant Macpherson, le 
comte et la  comtesse Apraxine, en route pour 
Beaulieu-sur-Msr ; la  princesse Baratow, qui va 
se rendre à Rome.

—  D escendus à l'hôtel d 'O rient :
M. Bourgault-Ducoudray, le baron Gustave de 

Nletbey, lieutenant da cavalerie de la garde 
impériale russe ; Mme Augustinowitch, M. et 
Mme T.-A . Ktmball, M. H.-R. Peabdoy, M. A. 
Pinto-Leite.

—  L a  m aison royale  d’Italie fête aujour­
d’ hui l’anniversaire de la  princesse royale 
H élène, fille du prince et de la  princesse Ni­
co las de M onténégro.

CERCLES
—  H ier, prem ier scrutin de ballottage au 

Jockey-C lub, où l’ on a reçu  com m e m em bres 
perm anents :

Le comte François de Pange, présenté par le 
marquis de Pange et le vicom te Jules de Tous- 
tain ; — le comte Pierre da Pange, sous-lieute­
nant au 30® dragons, présenté par le marquis de 
Pange et le général comte Duhesme ; — le 
com te Ernest de Caraman, lieutenant au 22® ré­
giment d'artillerie, présenté par le comte da 
Caraman et le général marquis d'Espeullles ; — 
le baron Pierre d'Hauteserve, présenté par le 
comte Gabriel de Castries et le marquis de Fra- 
guier ; — le comte Bertrand d’Aramon, présenté 
par le comte Jacques d'Âramon et le vicomte 
de Pouy ; — le baron de Bray, présenté par le 
vicomte Arthur de Chézelles et le  baron Louis 
de La Grange ; — M. Maurice Dutreil, lieute­
nant au 1®' cuirassiers, présenté par M. Paul- 
Bcrnard Dutreil et le baron Henry de Maistre ; 
— le baron Antoine de Brimont, lieutenant au 
14* hussards, présenté par le baron de Brimont 
et le général marquis d'Ëspeuilles.

MARIAGES
—  Le m arquis d’A rgenson , dont la  fam ille 

est des plus anciennes de Touraine, est fiancé 
à  M lle Isabelle d 'H arcou rt, seconde fille du 
com te et de la  com tesse Pierre d ’ H arcourt, née 
de Mun, dont la fille aînée a épousé le vicom te 
Jean de C ou rcy , capitaine au 51* régim ent 
d’ infanterie.

L a  charm ante fiancée est, par son père , la  
cousine du duc d 'H arcou rt qui a épousé M lle 
de La R ochefoucau ld , seconde fille du duc de 
D oudeauville et de sa seconde fem m e la  dé­
funte princesse M arie de L igne.

—  M . Ilya  Lapina, le dessinateur russe si 
apprécié, épousera prochainem ent M lle Mar­
the G oldschm idt, fille de l ’ antiquaire bien 
connu.

—  On célébrera prochainem ent le m ariage 
de M . A m broise Gaupy, fils de l ’ancien maître 
des requêtes au Conseil d 'E tat, M . Gaupy et 
de M m e Edm ond G aupy née M asurier, avec 
M lle Jeanne Perquer, fille de M . et de M m e 
Frédéric Perquer née Curnier.

—  L e mardi 31 janvier on bénira â Paris le 
m ariage de M . de R einach , dont la  fam ille est 
des plus anciennes de l 'A lsace , avec M lle de 
Salverte, fille du com te et de la  com tesse de 
Salverte.

—  L e  m ercredi 8  février sera célébré, au 
tem ple de la  rue de la  V icto ire , le  m ariage de 
M . Jacques H elbronner, auditeur au Conseil 
d ’ Etat, avec M lle W eissw eiller fille de M . et 
M m e Charles W eissw eiller née Fould.

—  L e baron de L aage , officier ou 4 e hus­
sards, dont nous avons annoncé les fiançailles 
avec M lle Isaure de M iram on, est le fils de la  
baronne de L aage et le  frère de la  com tesse 
Jean d 'Am illy et de la  com tesse M aurice 
d ’AraÜly.

—  Mardi prochain  on célébrera, en l ’église 
cathédrale de Versailles, le m ariage du marquis 
d 'A lb ign ac, beau-frère du com te de R ilvas, 
secrétaire de la  légation de Portugal à Paris, 
avec M lle M arie-Antoinette d’Orfeuille, fille du 
com te et de la  com tesse d 'O rfeuille et petite- 
fille de M. Plauzoles.

—  M . l'abbé G oupille, curé de M anthelan, 
a béni, hier matin, en l’ église Saint-Etienne de 
T ou rs , le m ariage de M . Paul B oucher, princi­
pa l clerc  de notaire à Paris, fils de kf. B ou­
ch er, notaire honoraire, avec M lle Laure D e- 
labonne, fille d ’un riche propriétaire de T ou ­
raine. Les tém oins du marié étaient ; M M . 
Charles et R en é B oucher, ses frères; ceux de 
la  m ariée : M . Léon D elabonne, son frère, et 
M m e Benoit, sa cousine.

L a  quête a été faite par M lles M arguerite 
Guittet et Jeanne Lantrac, a ccon ^ a g n ées  de 
M k l. Léom -Delabonne et G eorges Grippon.

DEUIL

—  N ous apprenons la  m ort : —  D u com te 
Siméon de B oissy-d 'A nglas, ancien conseiller 
général de l ’A rdèche, petit-fils du conventionnel 
et frère de l ’ancien député ; —  D e M me Eu-

ène P irou, fem m e du photographe bien connu, 
es obsècm es seront célébrées demain, k  midi, 

i  Saint-N icolas du Chardonnet ; —  D e  Mme 
veu ve  François Benielli, née F olacci, décédée 
à Bastelica (Corse), à l'âge  de 83 ans. Elle 
était la m ère de M . Paul Benielli, sou s-ch ef de 
bureau au ministère de l ’instruction publique 
et des beaux-arts ; —  D e M . Arm and, lieute­
nant-colonel d’état-m ajor en retraite, décédé â 
l ’âge  de 69 ans ; —  D e M . M aire, ch e f de bu­
reau au chemin de fer de l'E tat, décédé à l'âge  
de ans ; —  D e M . L ichtenberger, doyen  ho­
noraire de la  Faculté de théologie protestante 
de Paris, ancien professeur â Strasbourg, dé­
cédé à  V ersailles, à l 'â g e  de 67 ans ; —  D e M . 
Onésim e Lorin, directeur des carrières de 'Tré- 
lazé ; —  D e M . R on n ot, conseiller â la  Cour 
d’appel d 'A lger. L e  prem ier président D ucroux 
a pronon cé 1 éloge- du défunt avant l'inhuma­
tion ; —  D uT ice-am iral espagnol D on  Manueh 
de-L a Pezuela, d é c é d é ^  J 'â^e-de 82 ans.

A l’Étranger
N O U V E L L E S

A N G L E T E R R E
LB « LIVRE BLEU * KT LES CÛMUBNTAIRBI 

DE LA PRESSE
Le nou veau  L ivre bleu  su r  M adagascar 

inspire au x  jo u rn a u x  anglais des co m ­
m entaires peu  gracieu x . On n ou s accuse 
de v io ler  n os  p rom esses et les droits de 
l ’A n gleterre , et certains jou rn a u x  von t 
m êm e ju s q u ’à dire qu 'il est vain  d ’espé­
rer des relations cord ia les avec  la France. 
Q u oi q u ’il en  soit, ce n ou vel exem ple  
de la nou velle  d ip lom atie  aura  sans doute 
p ou r  effet de rendre b ien  d ifficiles les n é­
gocia tion s.

II fau t m aintenant n ou s attendre à un 
L ivre b leu  su r  Terre-N euve, d on t M . 
C ham berlain aura so ign é  la  con fection , 
et a lors, l’op in ion  ^yant été travaillée, le 
gou v ern em en t se retranch era  derrière le 
sentim ent populaire p o u r  se m on trer ex i­
geant, intraitable m êm e. On com p ren d  
m aintenant le m aintien  de la m obilisa ­
tion.

C’est beau  la  n ou velle  d ip lom atie  1 —  
P . VOLARS.

ALLE M A G N E
Berlin, 7 ja n vier . — M. George Brandés, le 

célèbre critique danois, adresse au B erliner  
Tageblatt une lettre où il exislique pourquoi 
il ne viendra pas faire de conférences à Berlin.

Après avoir dépeint l’indignation qui a 
éclaté au Danemark, il écrit : « De nos 
jours, on ne dénationalise plus un peuple de 
force. Les Danois du Sleswig ne renonceront 
pas à parler leur langue, bien qu’on donne, 
de force, à leurs enfants l’instruction dans 
une langue étrangère, et les Danois du Da­
nemark ne cesseront pas de faire cause com­
mune, eur ce point, avec ceux qui parlent et 
lisent la langue maternelle. Ils ne participe­
raient pas à une civilisation supérieure, mais 
ils seraient tout simplement méprisables s’ils 
renonèaient à accomplir ce devoir. »

Le préfet de police, M. von Windheim, a f­
firme que deux Russes seulement ont été ex­
pulsés de Charlottembourg.

Le B erliner Tageblatt, le Vorwaerts pré­
tendent le contraire. Peu importe, d’ailleurs. 
L ’essentiel est que les mesures vexatoires 
aient cessé, sur les représentations de la 
Russie. — (3h. Bonnefon.

LA su rveillan ce  A POTSDAM
Berlin, 7 jan vier. —  La surveillance des 

étrangers à Potsdam est très étroite.
Un touriste italien a été arrêté, parce qu’il 

était soupçonné d’anarchisme. Il n’a obtenu 
qu’à grand’ peine son élargissement.

Les agents de police et les pompiers font 
des patrouilles jour et nuit autour du Palais.

Hier, les pompiers qui faisaient une ronde 
nocturne dans les corridors du château eu­
rent la curiosité de pénétrer dans les salons 
du second étage, mais, ayant entendu un 
bruit de pas et voulant se cacher, ils se ré­
fugièrent dans la chambre attenante : c’était 
la chambre à coucher de l ’Impératrice! Celle- 
ci, très effrayée, appela au secours.

L ’Empereur et les gens du château accou­
rurent. Les pompiers ont été arrêtés.

AUTRICHE
Vienne, 7 Janvier. — A Toccasion de son 

jubilé, Tempereur François-Joseph vient de 
recevoir le collier de Tordre impérial du Chry­
santhème, en or, garni de pierres précieuses. 
Cette décoration — la plus haute que puisse 
conférer Tempereur du Japon — a été remise 
au souverain mardi dernier par M. Takahira, 
ministre plénipotentiaire, accompagné de M. 
Yoshida,secrétaire de lalégation. Lediplomate 
japonais a en même temps transmis à Tem- 
perour d’Autriche les vœux de Tempereur 
Mutsuhito.

La cérémonie de la remise du Collier a été 
suivie d’une conversation d’un quart d’heure, 
qui a roulé sur la  situation politique en Ex­
trême-Orient. — W o lfr am .

R U S S IE
LES DANGERS, POUR LA FRANCE, DB L’ALLIANCE 

ALLEMANDE
Saint-Pétersbourg, 7 jan vier. — Le Svet 

met en garde les Français contre l ’idée d’un 
rapprochement de leur pays avec TAllemagne. 
II soupçonne celle-ci de feindre certaines 
sympathies envers la France, et de dissimuler 
les tendances secrètes qu’elle a à une entente 
avec l ’Angleterre, afin d’inspirer au peuple 
français le sentiment qu’il ne court aucun 
risque du côté du Rhin et de le poussôr, par 
ce moyen, à la périlleuse aventure d’une 
?uerre contre l ’Angleterre, guerre dont TAl- 
emagne ne manquerait certainement pas de 
irer profit lorsqu elle aurait éclaté.

Le même journal engage, en outre, le pu­
blic français à ne-pas se laisser séduire par 
les habiles manœuvres que les ennemis de 
Talliance franco-russe mettent en jeu pour 
tâcher de réussir à séparer la France de la 
Russie, parce qu’ils comprennent bien leur 
impuissance en face de ces deux grands pays 
étroitement unis.

IT A L IE  
LES NOUVEAUX CARDINAUX

Rome, 7 jan vier. — Bien qu’aucüïie déci­
sion n’ait encore été prise, je  crois savoir que 
le Pape a Tintention de créer prochainement 
des cardinaux. Il en manque quinze pour 
avoir le nomlare complet. Actuellement, il y 
a trente cardinaux italiens et 25 cardinaux 
étrangers.

Sans vouloir commettre une indiscrétion, 
je puis dire que parmi les prélats auxquels 
Léon XIII veut donner la pourpre se trou­
vent : Mgr Clari, nonce à Pans, et Mgr Giasca, 
secrétaii'e de la Propagande.

Le Saint-Père a de nouveau dit, ces jours 
derniers, être disposé à donner un cardinal 
de curie à la France. Le gouvernement de la 
République n’a qu’à le vouloir, et, dans le 
grand nombre des candidats, le Souverain 
Pontife choisira certainement un prélat p er-  
sona grata  à la République, et qui, à Tocca­
sion, pourra être un excellent auxiliaire de 
Tambassade.

M. Poubelle, rentré à  Rome, a eu une lon­
gue conférence avec le cardinal Rampolla. Il 
ne présentera ses lettres de rappel que quel­
ques jours avant Tarrivée de M. Nisard, qui 
est àttendu à la fin du mois. — F é l ix  II.

LA PRESSE ET L’ ARTICLE DE M. BILLOT
Rûme, 7 ja n v ie r .—  La presse italienne 

commente peu favorablement Tarticle de 
kl. Billot, dans la Revue des D eux Mondes, 
sur Taccord franco-italien. VOpinione, organe 
de MM. di Rudini et Luzzatti, ce soir, reproche 
à Tauteur d’avoir fait des déclarations inop-

génu, ne peut pas s’expliquer :
« Gomment 1 ancien ambassadeur de France 

à Rome peut-il venir avouer, maintenant, que 
son but était de paralyser l ’action de l’Italie 
dans la Triple Alliance, comme si on pouvait 
conquérir 1 amitié ou la neutralité de Tltalie 
par des intérêts pécuniaires ? »  — FÉUx.

il déclare que la position géographique de 
TEsnagne ne lui permet pas de devenir un 
torrltolri âilministré par aes étrangers; elle 
doit donc reconslitùer son armée et sa ma­
rine, pour se défendre en cas de nécessité.

Madrid, 7 jan vier. •— Le M orning Post, 
dan* une dépêche datée de Séville, raconte 
que des gitanos, soupçonnes de menées car­
listes, ont été arrêtés et ioum is à la torture. 
Après les avoir menacés de mort, on aurait 
simulé Texécutiun de deux d ’entre eux jus­
qu’à ce que le troisième se décidât à faire des 
aveux. Puis, on les aurait fusillés tous les 
trois.

La presse espagnole tout entière s’élève 
éneigiquement contre ces accusations, absolu­
ment dénuées de fondement, et los attribue à 
une campagne de calomnies, entreprise dans 
le but do déconsidérer TEspagna avant de la 
dépouiller.

DeqfiN
DERNIER ENTR’ACTE

P A R

ESPAGNE 
D K  DISCOURS D B  M . SIL V B L A

Madrid, 7 jan vier. — M. SUvela, chef du 
parti conservateur, dans un discours qu’il 
vient de prononcer au Cercle conservateur, 
reconnaît les services rendus par M. Sagasta, 
mais croit imminente la chute du premier 
ministre.

Les Obsèques
D’ÈDOUARD HERVÉ

A insi q u ’E douard H ervé l ’avait de­
m andé, ses obsèqu es on t été de la  plus 
gran de sim plicité, sans p om p e  n i dis­
cou rs, n i m êm e les h on n eu rs m ilitaires 
auxqu els  il avait droit.

L a  C ham bre m ortua ire  avait été trans- 
ftirm ée en chapelle ardente. A u  pied 
d u  cercueil s ’entassaient les in n om b ra ­
b les  cou ron n es  qui avaient été en voyées. 
P arm i elles, n ou s avon s rem arqué celles 
de m on se ign eu r le  d u c d ’O rléans, de 
S. A . R . le prin ce  de B ulgarie , de la ré­
daction  et de l ’adm in istration  du S oleil, 
du Synd icat de la presse parisienne, de 
l ’A ssocia tion  des jou rn a listes parisiens, 
du Conseil général de la Seine, du  C onseil 
m unicipa l, de la Caisse des v ictim es du 
devoir, etc.

M . P h ilippe H ervé, M . le com te  de Gre­
naud de Sam t-C hristophe, M . H ervé de 
K érohant, M . L éop old  G iraud recevaient 
les invités dans u n  salon  du prem ier 
étage.

L a  levée du corp s  a eu  lieu  à  d ix  h eu ­
res précises et on  s ’est d irigévers  Téglise. 
Im m édiatem en t derrière le corb illard  ve­
nait M . A n dré  B uffet, représentant m o n ­
se ign eu r le d u c d ’O rléans, M . G ueckoff, 
représentant le  p rin ce  de B ulgarie.

R econ n u  dans la n om b reu se  assis­
tance :

MM. Paul Deschanel, Charles Blanc, Bru- 
man, Jean Dupuy, W allon, Ernest Daudet, 
Dufeuille, André Buffet, Austin Lee, baron 
Henri de Rothschild, kî. Delyantji, ministre 
de Grèce, Pierre Baudin, Louis Passy ; les dé­
légations du Conseil général et du Conseil mu­
nicipal ; MM. Hanotaux, Albert Sorcl, comte 
Albert de Mun, Henry Houssaye, Lefèvre- 
Pontalis, Jules Delafosse, vicomte Bourrée, 
JuIesGlaretie, Henri Lavedan, de Villébois-Ma- 
reuil, Henry Labéyrie; vicomte de Janzé, MM. 
Mèzières, Sully Prudhomme; sir Gampbell- 
Clarke, M. Ernest Boulanger, le c^ ita in e 
Archinard, Mkl. Joseph Magnin, Le Provost 
de Launay, Denys (jochin, Jules Jaluzot, 
Gérôme, Quentin-Bauchart, marquis Costa 
de Beauregard,GeorgesPicot, Anatole France, 
comte d’Haussonville, Fernand de Rodays, 
J. Cornély, etc.

L es cord on s du poê le  étaient tenus par 
M M . S u lly  P ru d h om m e, G aston B oissier, 
le du c de B rog lie , M èzières, A . Claveau 
et Lair.

A  l ’église, u n e  m esse basse  a  été dite 
a vec  le seul con cou rs  de la  m aîtrise. L e 
capita ine C ostedoat-L am arque, représen ­
tant le m in istre  de la  guerre , est arrivé 
quelqu es instants après le com m en ce ­
m en t de la cérém on ie  et, traversant toute 
Téglise, s’ est avan cé  vers la  fam ille  p o u r  
lui p résenter les con d o léa n ces  o ffic ie l­
les et particu lières de M . de F reycinet.

A u ssitôt après Tabsoute, les assistants 
se son t d ispersés et, seu les, la  fam ille et 
la rédaction  du  S o le il  se son t ren du es au 
cim etière , où  Tabbô V a llet, au m ôm eis 
du co llège  H enri-IV  et a m i p erson n e l 
d 'E douard  H ervé, a d it les dern ières p r iè ­
res. L ’abbé  V allet a a jou té  quelqu es pa­
ro les  d ’ad ieux  à  son  vieil am i, au  nom  
de tou s ceu x  qu i p leurent l ’écrivain  de 
grand  talent et le d évou é  et in fatigable 
serv iteu r de  la  fam ille d ’Orléans.

André Maurel.

LES AFFAIRES EN COURS
L a C ham bre crim in elle  de la C our de 

cassation  a  con v oq u é  p o u r  dem ain lundi 
M . M aurice P a léo logu e , secrétaire d ’am ­
bassade de prem ière  classe, attaché à la 
d irection  p o  it iq u ed u  m in istère  des affai­
res étrangères.

M . P a léo logu e , qu i, in dépen dam m en t 
des fon ction s q u ’il rem p lit au jou rd 'h u i, 
a occu p é  autrefois celles de ch e f ad jo in t 
du cab inet, s 'est trou vé a in si, depuis 
4894, en ra ison  des serv ices  au xqu els il a 
appartenu , au cou ran t des d iverses ques­
tions qu e Taffaire D reyfu s a p u  sou lever  
au  m in istère des affaires étrangères.

On assure qu e M . D elcassé, en v u e  de 
sa  déposition  devant la C our su prêm e, a 
relevé M . P a léo logu e  du secre i p rofes­
sionnel.

O n don n e, en m êm e tem ps, com m e  
très p robab le  Taudition p roch a in e  de 
M . H anotaux par la  C our de cassation .

On avait an n on cé , co m m e  suite à  l'in ­
cident B ard-Q uesnay de B eau repaire , 
qu e  M . Julien D um as, député de TA riège, 
devait in terpeller le g ou vern em en t sur 
les con d ition s dans lesquelles la  C ou r de 
cassation  p ou rsu it  son  enquête.

M . Julien  D um as a  déclaré, h ier, dans 
les cou lo irs  de la  C ham bre qu e cette in ­
form ation  était inexacte.

N ous a von s fait con n a ître  h ier les 
bru its  qu i cou ra ien t rela tivem ent à Tétat 
de santé de D reyfus q u ’un télégram m e 
de G ayenne, adressé au D a ily  T elegraph , 
représenta it co m m e  ayan t été atteint de 
dysenterie.

h 'A g en ce  H avas, qui p u b lia it cette dé­
pêch e , faisait savoir, en m êm e tem ps, 
qu e  le m in istère des co lon ies  n ’avait reçu  
au cu n e nou velle  relative à  -une m aladie 
d ’A lfred  D reyfus.

D’autre part, on  assu re  au  M atin  qu e  
la fam ille  D reyfu s v ien t de recev o ir  des 
n ou velles  té légraph iqu es de là  G u y a n e : 
a Santé-parfaite >au p h y s iq u e  e t  a u  m o ­

ral » aurait télégraphié A lfred  D reyfus à  
sa  fem m e.

On a n n on ce  l ’organ isation  prochaine 
d ’une nou velle  L igu e , qu i s 'in titu lera it: 
« Société de T un ion  nationale » et serait 
basée su r les p rincipes su ivants : se sou ­
m ettre sans réserve au x  décision s de la 
G ou rd e  Cassation ; lutter con tre  les idées 
qui tendent so it à d iv iser la  Franco 
con tre  elle-m êm e, en contestant à des ca ­
tégories de citoyen s le bénéfice  de Tégalitô 
devant la loi, so it à Taffaiblir devant l’é­
tranger en attaquant les p rincipes con s­
titutifs de Tarm ée nationale, à savoir la 
perm an en ce  de cette arm ée et la  néces­
sité de la  d iscip line ; s’e fforcer d ’ob ten ir 
l ’apaisem ent et la récon cilia tion .

Ün grou p e  d 'h om m es politiques, de 
m em bres de Tlnstitut, d ’ un iversitaires, 
d ’industriels et do com m erça n ts  est en 
train de se con stitu er p ou r  organ iser 
cette association .

L e  D a ily  N ew s  p u b lie  un e lon gu e  
con versation  de son  correspon dan t hol­
landais a vec  le com m an dan t Esterhazy. 
Celui-ci a refusé de d on n er son  op in ion  
su r Tenquête de la  C ou r de cassation . Il 
a  développ é ce  th èm e ( ^ 0  Tintérôt pris 
p ar TEurope à Taffaire D reyfu s trouvait 
sa sou rce  dans la  haine et la Jalousie 
q u ’inspire la  F rance. II s ’est livré  ensuite 
à une v io len te  sortie  con tre  la  race ju ive  
q u ’il a ccu se  de v ou lo ir  con q u érir  les na­
tions par l ’argent. « L e s  Ju ifs, a-t-il dit, 
son t m aîtres de la  F rance et Tarméa 
seule est restée en  deh ors  de leu r in ­
fluence. C’est p o u r  ce la  q u ’ils veu len t la 
détru ire ».

M . E sterhazy, paraît-il, s’est m on tré  
très d ésireu x  de se rendre à  P aris p ou r 
tém oign er devant la  C our de cassation . 
R appelon s à ce  p rop os  que la  C ham bre 
crim in elle  a  con v oq u é  M . E sterhazy pou r 
le 47 jan v ier.

o. DaTenay*

NOTES D’UN PARISIEN
Décidém ent, rien ne va plus. R om éo et 

Juliette ont fait la fortune de tant de ro­
manciers, de tant de librettistes, de tant de 
musiciens, qu’on  pouvait les croire eux- 
m êmes à 1 abri de la misère. Eh bien I 
non . Il paraît que leur tom beau menaçait 
ruine, et le  Conseil m unicipal de V érone 
a dû, dans une de ses dernières séances, 
voter des fonds pour les travaux de répa­
rations. Peu de chose, d ’ailleurs : il suffira 
de 4 ,0 0 0  francs pour rem ettre le tom beau 
à neuf.

Vraim ent, il aurait bien dû se trouver
quelque am oureux 
dépense 1 R om éo et 
un budget municipa

pour faire à lui seul la 
uliette entretenus par 

cela m anque d epoé-
sie, il n y  a pas à dire. Et cela m ontre bien 
que lorsque le  m alheur s’acharne sur les 
gens, il n y  a rien à faire qu ’à s’incliner. 
Il semblait que ces deux infortunés amants 
eussent assez sou ffe rt , durant leur vie, 
pour avoir le  droit de goûter quelque re­
pos après leur m ort.

L'am our, céleste  flamme,
Survit m êm e au tom beau.
Il soulève la  pierre,
Et, des anges béni,
Com m e un flot de lumière,
Se perd dans l ’ infini I

L’am our, hélas 1 n'avait pas besoin  de 
sou lever la pierre. Il n ’avait q u ’à passer à 
travers : e lle  était lam entablem ent fêlée 
et crevassée. Et, p ou r la réparer, le 
(Conseil m unicipal de V érone n’a m êm e 
pas fait un sacrifice. 11 a été entendu que 
es frais de réparations seront couverts par 
'installation d ’un tourniquet où  l 'o n  de­

mandera 5 0  centim es de droit d’entrée aux 
visiteurs. Est-il assez m oderne, ce tourni­
quet 1 R om éo et Juliette, s’ ils revenaient 
au m onde, seraient bien hum iliés. Il est 
vrai que, s’ ils avaient vécu  de nos jours, 
du diable si Tidée leur serait amais venue 
de se tuer, com m e ça, tous - es deux, au 
cinqu ièm e acte I...

LE MOUVEMENT JUDICIAIRE
On a lu  h ier T im portant m ou vem en t 

ju d icia ire  q u i a  paru au Journal officiel.
Il faut relever, dans ce  m ou vem en t, 

u n  certain  n om b re  de n om in ation s qui 
on t  appelé, à  des postes m arquants, des 
m agistrats de va leur, ayan t su ccessive­
m en t fran ch i tous les éch elon s de la  h ié­
rarch ie.

M . B osq u e t, con seiller à D ou a i, est 
n om m é président de C ham bre près la 
m êm e C our. M . B osqu et, âgé a u jo u r ­
d 'h u i de cin qu an te  ans, a  d ébu té dans la  
m agistrature en  4872, com m e  ju g e  sup­
p léant à T ou lon . S u ccessivem en t su bsti­
tut à  B rign oles, à D raguignan , à Ghar- 
leville, p rocu reu r à M on treu il, pu is  à 
D o u a i , et en fin  conseiller dans cette 
m êm e C our, où  il v ien t de recev o ir  de 
l ’avan cem en t su r  place.

M . B ru n et, p rocu reu r général à Saint- 
L ou is  du Sénégal, est n om m é président 
de C ham bre à  P oitiers. On avait cru  que 
M . B ru n et serait rem placé à Saint-L ouis 
par un m agistrat de la m étropole . Il n ’en 
est rien , et le p oste  de p rocu reu r g é n ^  
rai au Sénégal sera  dévolu  à  u n  m agis­
trat colon ia l, p robab lem en t le  président 
de Saint-L ou is.

M . L em aire , ju g e  à L ille , est n om m é 
conseiller à D ouai. Q uarante-quatre ans. 
A  d ébu té en 4881 com m e  su bstitu t à 
Saint-P ol, pu is à H azebrouck  et à Douai. 
F u t n om m é ensu ite ju g e  à B ou logn e  et 
à L ille. L e  vo ilà  con seiller à D ouai. 11 a 
d o n c  fa it toute sa carrière  dans le m êm e 
ressort.

M . C orbara, président à Saint-A ffrique, 
est n om m é conseiller à M ontpellier. Qua- 
ran te -tro isa n s .E sten tréd a n sla m a g istra - 
ture en 1882 co m m e  substitu t à  B ar-sur- 
S ein e ; ju g e  d ’instruction  à J o ig n y , puis 
à V alence, G renob le  et P erp ignan . P ré­
sident du T ribun al de S aint-A ffrique de­
pu is le 21 m ais 1893.

M . M asquerier, su bstitu t du p rocu reu r 
général à P oitiers, est n om m é conseiller 
près la  m êm e C our. Q uarante-six  ans. 
A  débuté en 1879 com m e  substitu t à 
A n cen is , p u is  à Saint-M alo. P rocu reu r  
à C hâteaulin, au x  S ab les-d 'O Ion n e et 
substitu t du p rocu reu r général à P oi­
tiers depuis le 15 n ovem b re  4890.

M . C om te, p rocu reu r à N arbonne, est 
n om m é p rocu reu r à A ix . Q uarante-trois 
ans. S ubstitut àA lbertv ilIe  en 1881, puis 
à Prades et à  N arbonne ; p rocu reu r à 
T révou x , à  B ou rg  et à  N arbonne, où  il 
était depuis le 4 ju illet 1896. S on  avan ce­
m ent, en allant à  A ix , qui est u n e  se­
con d e  classe , com m e  N arbonne, consiste  
à  o ccu p er un P a rq u eta u s ièg ed ’u n eC ou r 
d ’assises.
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néral à Alger, est nom m é juge à Lille. 
Cinquante ans. A débuté en 1879 com me 
substitut au Mans ; procureur à Châ- 
teauroux, substitut à Paris et substitut 
du procureur général à Alger où il était 
depuis lo 9 juin 1888.

M. Villotte, vice-président à Avesnes, 
e s t  nommé juge à Lille. Quarante-trois 
ans. A fait, pour ainsi dire, toute sa car­
rière au Tribunal d’Avesnes. Y  fut, en 
effet, nom m é juge en 1883, puis juge 
d'instruction en 1887. Y  reprit la môme 
année les fonctions de simple ju ge sur 
sa demande et fut, enfin, nom m é vice- 
président à ce m ême Tribunal. Il occu­
pait ces dernières fonctions depuis le 
11 mars 1893.

Telles sont les principales nominations 
de ce mouvement, quiporte sur une cin­
quantaine de noms, et où nous relevons 
encore quelques avancements intéres­
sants, com m e ceux de MM. Teulet, pro­
cureur à Saint-Jean-d'Angély, nommé 
substitut du procureur général à Poi­
tiers; Blavin, procureur à Gosne, nommé 
substitut du procureur général à Alger ; 
Nègre, juge a Béziers, nom m é président 
à Saint-AiTrique, etc., etc.

Ge mouvement sera bientôt suivi d'un 
autre, à peu près aussi imortant, qui est 
motivé par un certain nom bre de mises 
à la retraite et dont on s'occupe dès à 
présent à la chancellerie.

André Nède.

A B S IN T H E  P R E M IE R  F IL S
HYGIÉNIQUE ET APÉRITIVB

REYÜE DES JOÜRMOX
VAttrore a publié hier matin la lettre 

suivante, écrite, ces jours derniers, par 
M . Emile Zola à l’un de ses amis, et qui 
n’était pas, dit notre confrère, destinée à 
ïa  publicité :

Jeudi, 15 décembre 1898.
Mon cher et grand ami,

Merci de votre bonne et longue lettre, dans 
laquelle vous m’exposez, avec une admirable 
clarté, quelle est, à vos yeux, ma situation 
actuelle et les obligations qui en découlent 
pour moi.

Je vous avoue que je garde l ’absolue con- 
victien que ma rentrée est maintenant possi­
ble en France, que nous saurions bien em- 
>ècher le gouvernement de recommencer le 
irocès de Versailles avant que la Cour ait 
erminé son enquête, et que ce serait un 

nouveau succès pour nous. Mais je m’incline, 
puisque vous m’afürmea que mon retour 
mettrait en péril les autres lutteurs et nuirait 
à la cause. C’est bien certainement le plus

Îfros sacrifice que je lui ai fait jusqu’a ce 
our.

Mon état d’âme est que je suis las de paix 
et de sécurité Vous n imaginez pas mon an­
goisse, tous les matins, en lisant les jour­
naux. Il me semble que je ne suis plus bon 
à rien, que je suis un mort, pendant que les 
autres se battent. Et cela va durer pendant 
des mois encore, loin de tous ceux que 
j ’aime, loin de mes habitudes d’esprit et de 
«œur.

Quant à changer de refuge, à quoi bon î  
Ce serait comme un malade qui se re­
tourne dans son lit de fièvre. Je suis installé 
ici, il faudrait recommencer ailleurs toute 
cette installation difficile et dangereuse. Je ne 
bougerai donc pas, c’est plus simple et plus 
digne. Toutes sortes de raisons me décident 
à rester ici.

Vous me demandez ce que je pense des 
événements, du lointain où je suis. La vic­
toire me paraît désormais certaine, mais je 
suis convaincu que, jusqu’au dernier mo­
ment, le parti des bandits fera tout pour en­
traver la justice. L’héroïque Picquart paraît 
sauvé, grâce à vous d’ailleurs ; c  est Urbain 
Gohier, c’est Reinach, qui vont être traqués; 
et la veille môme de l’acquittement de Drey­
fus, vous verrez encore quelque tentative 
imbécile et monstrueuse. An ! notre pauvre 
pays I c’est à lui que je songe, aveo une in­
quiétude de toutes les heures. Au lendemain 
ae notre victoire, que de décombres, et pour­
rons-nous jamais rebâtir la  maison, a.vec 
tous ces matériaux pourris î  Là est le terrible 
lendemain.

Merci poi^r votre si tendre dévouement 
dans toutes les affaires secondaires.

Je m’en désintéresse un peu, je le confesse; 
car je vous répète que je me considère comme 
Un mort, puisque me voilà pour tant de jou rs  
rayé de mon pays, au loin et muet. Ennn, je 
puis travailler, c ’est ma seule consolation.

Merci, merci, mon cher et grand ami, pour 
tout ce que vous avez fait de généreux, pour 
tout ce que vous hrez encore.

Je vous embrasse.
Emile Zola.

M. Cavaignac, ancien ministre de 
la guerre, vient d’adhérer àlaL iguedoIa 
Patrie française par la lettre suivante, 
adressée à M. Jules Lemaître :

sieur, avec mon adhésion, l ’assurance de mes 
sentiments personnellement très dévoués.

G . Ca v a ig n a c .

Nous avons reproduit hier le récit 
publié par le Gaw/ofs, récit d’après lequel 
un garde républicain qui accompagnait 
Dreyfus, après la parade d'execution, 
jusqu'au Dépôt, aurait, lui aussi, reçu les 
aveux du condamné.

Hier matin, Xa Jou rna l a donné sur ce 
sujet d'autres détails. La scène, d'après 
notre confrère, se serait passée, non pas, 
com m e on l'a dit, durant le trajet de 
l'Ecole militaire au Dépôt.mais dans la 
salle de mensuration du Dépôt. Suivant 
lo garde républicain, Dreyfus se serait 
écrié :

—  J’en ai livré pour en avoir d’autres.
El il aurait ajouté :
— Je ne suis pas le seul coupable, il y 

en a bien d'autres I

C’est alors ajoute le JowrwaZ, que M. Clé­
ment — l’ancien commissaire de police — 
auprès de qui se trouvait son secrétaire, M. 
Collier, le directeur du Dépôt derniérefnent 
entendu par l ’enquête, aurait fait observer :

— Mais, pourquoi ne les dénoncez-vous pas 
à l ’autorité militaire ?

Et ie condamné de dire :
— On saura bien les trouver dans trois 

ans.
Et l’ex-officier répéta presque textuellement 

les mêmes paroles au service anthropométri­
que, où il se laissa mensurer sans protester, 
après avoir vainement demandé à voir M. 
Bertillon, à qui le préfet, M . Lépine, avait 
interdit d’opérer lui-même.

Maintenant, pourquoi le garde républicain 
n ’a-t-il pas par é plus tôt î

En voici la raison, et il l’explique lui- 
même :

— J’étais tout jeune soldat. Je n’étais pas 
bien « â la hauteur », explique-t-il dans son 
langage militaire. Mais lorsque j ’ai su que 
ralïaire Dreyfus faisait tant de bruit, j ’ai ré­
fléchi, et un soir, à la  chambrée, en lisant 
dans un journal ce qui concernait le capi­
taine Lebrun-Renaud, j ’ai dit tout haut;

— Mais, moi aussi, je l’ai entendu avouer. 
Seulement, le soldat discipliné estimait que

son supérieur ayant parlé, cela suffisait, et 
que lui n’avait plus rien à dire. Cependant 
ses camarades 1 incitaient à faire une décla­
ration officielle, et cette conversation fit l’ob­
jet d’un rapport à l’adjudant de la compa- 

nie, qui vint trouver son subordonné et lu i 
emanda ;
— Etes-vous bien b û t  de ce que vous avan­

cez? Etes-vous prêt à le répéter devant un 
Tribunal, sous la foi du serment? Songez que 
la chose est grave.

Et l’homme acquiesça.
L ’adiudant rendit compte à son chef direct, 

et par la voie hiérarchique, tout ce qui con­
cernait cet incident, après avis du co onel de 
la légion, fut remis au ministre de la guerre, 
en passant par le gouvernement militaire de 
Paris.

L e Llsemr*
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Voilà donc des gens qui pratiquent 
avec intelligence l'ârt de se syndiquer I

* Fabien.

LE MÉRITE AGRICOLE

Cher monsieur,
Je suis heureux de vous adresser mon 

adhésion à l ’œuvre que vous avez entreprise.
Vous vous êtes préoccupé de «o u p e r  les 

hommes qui veulent sauvegarder les intérêts 
vitaux de la patrie française, et notamment 
ceux dont le glorieux dépôt est aux mains de 
l ’armée nationale.

Il me paraît, comme à vous, qu’en dehors 
des idées et des tendances qui divisent né­
cessairement et légitimement les citoyens 
d’un même pays, comme elles divisent l’hu­
manité, il existe un ensemble d’intérêts et de 
sentiments qui ont été, qui devraient et 
pourraient rester communs à tous les Fran­
çais.

Il me paraît, comme à vous, que ce lien, 
qui fait Imnité morale de la patrie, est au­
jourd’hui menacé, et qu’il est opportun de 
réunir, pour lo resserrer et pour e protéger, 
des hommes venus de tous les partis.

On vous a déjà demandé et on vous de­
mandera encore de préciser ces intérêts et ces 
sentiments communs, pourla défense desquels 
des hommes aussi différents par leurs vues, 
par leurs origines, par les partis auxquels ils 
se rattachent, ont pu se rassembler.

Sur un point, tout au moins, votre pro­
gramme a déjà précisé. Vous avez signalé, 
parmi les intérêts vitaux que vous jugez 
compromis, cenx dont le dépôt est confie à 
l ’armée nationale.

Il faudrait être aveugle, en effet, pour mé­
connaître que l ’agitation à laquelle nous as­
sistons ne vise pas seulement des individua­
lités.

C’est bien une tentative pour rendre des 
collectivités responsables de»faits personnels, 
et il faudrait une naïveté exceptionnelle pour 
penser que le seul but de quelques-uns de 
ceux que l ’on a associés à la direction des réu­
nions publiques soit de relever, en Vépurant, 
le prestige et la force de l’armée nationale.

rour le surplus, il se trouvera certalne- 
ment narmi les adhérents de la Patrie fran-S£

es esprits assez larges et assez ouverts 
>qur définir, autrement que ne saurait le 
aire un programme de vingt lignes, le pa­

trimoine commun gue nous voulons dé­
fendre.

Il 8 y  trouvera des esprits assez délicats et 
assez fins pour le faire, en réservant et en 
respectant les idées nui ne sont point commu-

que vous avez groupés. Ceux: qui 
plei­

nes A ceux
savent que vous parlerez le^premier sont 
nement rassurés à ce sujet.

Veuillez recevoir, Je vous prie, cher mon-

La guerre sociale, quoi qu’on dise, ne 
sévit pas partout, et ’on trouve encore 
çà et là, dans le inonde des braves gens 
qui travaillent, des « employés » et des 
« employeurs » qui, non seulement n’on 
point la haine ni le mépris les uns des 
autres, mais trouvent bon de se con­
naître et tout simple de s'entr'aider.

C’est le cas, par exemple, de plus 
de q u a tre -v in g t-d ix  mille employés 
et ouvriers des chemins de fer français 
réunis, depuis plusieurs années, en cette 
« Association fraternelle », dont une sec­
tion, celle de Paris-Etat, donnait hier, au 
Grand-Véfour, sous la présidence du mi­
nistre des travaux publics, sa première 
« fête de solidarité. »

Fête charmantç, à la fois solennelle 
par sa signification, et familiale par l'es 
prit de cordialité qui y régnait ; — et où 
à côté de leurs plus modestes collabora 
leurs, les chefs eux-mêmes, et du plus 
haut rang, avaient tenu à venir s’as 
seoir.

Plus de deux cents membres de l’As­
sociation sont présents ; à la table d’hon 
neur et autour du ministre : MM. Metz 
ger, directeur des chemins de fer de 
l’Etat ; Guillemet, député ; Onfroy, sous 
chef de 'cabinet du m inistre; Blonde' 
président du Conseil d’administration du 
Syndicat ; Bourlon, président de la sec 
tion Paris-Etat, assis à la droite du mi 
nistre ; les membres du Conseil du ré 
seau : MM. Dubois de L'Estang, Tisse 
rand, Camille Lyon, Crouan, Mesureur, 
W ickersheim er et Bouquet ; enfin, l’état- 
m ajor des services d'exploitation, de 
traction et de la voie, des finances, du 
contentieux : MM. Polack, le distingué 
secrétaire de la direction ; Fouan, Beau- 
gey, Le Grain, Pieyre, Radoult, Level, 
Moisson, Booll, de La Piquelière, Bien- 
ner, Henrion, et Carré, commissaire gé­
néral de la fête.

MM. Bourlon et Blondel, les deux pré­
sidents, prennent les prcm ien la parole ; 
ils disent l'utile et honorable passé de 
leur association, et signalent en excel­
lents termes les bienfaits d'un système 
de mutualité qui a su à la fois créer la 
confiance parmi les subordonnés ctassu- 
rer à ceux-ci les sympathies et le dévoue­
ment de leurs chefs.

Le ministre se lève après eux, et en 
peu de mots, très applaudis, félicite l’As­
sociation des résultats réalisés par elle. 
Il la remercie de donner à d’autres tra­
vailleurs l’exemple de la solidarité, do 
montrer une fois de plus ce que peut 
l’épargne, « force sociale » autant qu éco­
nomique...

Et tout aussitôt M. Krantz fait signe 
qu’on lui apporte certain paquet dont le 
déballage provoque un mouvement d’ad- 
mirative curiosité.

« Car un ministre, ajoute en souriant 
M. Krantz, doit apporter à ses hôtes, dans 
une maison com m e cclle-ci, autre chose 
que de bonnes paroles... »

On applaudit; et le paquet est dé­
ballé. Il contient des brevets et des déco­
rations dont la distribution est aussitôt 
faite, accompagnée de poignées de mains 
cordiales et de bonnes paroles dites à
chacun. , ^

Au nom du ministre de 1 instruction 
publique, M. Krantz nom m e quatre offi­
ciers d’académie; au nom du ministre de 
l’agriculture, il donne deux croix du Mé­
rite agricole ; au nom du ministre de l in­
térieur, il décerne deux médailles d’hon­
neur et une mention honorable ; au nom 
du ministre du com m erce, il remet à dix 
vieux serviteurs du réseau de l’Etat le 
parchemin et le ruban tricolore de la 
médaille « trentenairo ».

Et il s’excuse d'être à peu près le seul 
ministre qui n’ait rien, ce soir, à distri­
buer pour son com pte!

La soirée se continuait par une séance 
de musique et de comédie à laqunlle plu­
sieurs artistes connus, enti'C autresMmcs 
Sorel et Oswald, MM. Coquelin cadet 
et Clément, avaient prom is leur gracieux 
concours.

Ün bal suivait la soirée.

Les promotions et décorations dans 
.'ordre du Mérite agricole ont paru hier 
matin au Journal officiel, dont elles n’oc­
cupent pas moins de trente-quatre co- 
onnes.

Elles portent, en effet, sur 702 noms, 
ainsi répartis : pour le continent fran­
çais 87 croix d officier et 028 croix de 
chevalier auxquelles il faut ajouter le 
mouvem ent a gérien, qui est l objet 
d'un arrêté spécial, et qui comprend 
5 croix d'officier et 40 croix de chevalier ; 
e mouvement tunisien qui comprend 

croix d'officier et 6  do chevalier; le 
mouvement des colonies, portant sur 
3 croix d’officier et 9 do chevalier, et le 
m ouvem ent des affaires étrangères qui 
comprend 13 croix de chevalier.

Les-nom s sont, com m e toujours, pu- 
)liés par ordre alphabétique, ce qui est 
e meilleur moyen ne ne pas faire de ja- 
oux. --

Signalons, parmi les nouveaux offi­
ciers, MM. Laferrière, gouverneur géné­
ral de l’Algérie ; Auvray, directeur du 
laras de Saint-Cloud ; Henri Avenel, di­
recteur de {'Annuaire de la Presse fran­
çaise; Bixio, directeur de laCom pagnte 
général des Petites Voitures ; Boitard, 

chef de bureau au ministère de l’agri­
culture; Christian, directeur de l’Im­
primerie nationale , à Paris ; F aber, 
sous-chef de bureau au ministère de 
l’agriculture ; Fabius de Cham pville, 
publiciste agricole, à Paris ; d’Hanmer de 
Claybrooke, sous-chef du groupe de l’a­
griculture à l'Exposition de 1900; Hornez, 
inspecteur général des haras ; Küss, ins­
pecteur des forêts ; Laurent, ingénieur 
en chef des tabacs ; Leroux, préfet du 
Rhône ; Lcvêque de Vilmorin, vice-prési­
dent do la Société nationale d'horticul­
ture de France ; Masson, éditeur, prési­
dent de la Chambre de com m erce de Pa­
ris ; Personne, chef de bureau au minis­
tère de l’agriculture ; Surugue, président 
de la Chambre syndicale des com mission­
naires en bestiaux et marchands à Paris.

Nous sommes forcé d’en passer, et 
des plus méritants, mais ils sont trop, et 
c ’est la raison pour laquelle il nous est 
impossible de faire un choix parmi les 
croix de chevalier, sous peine de com ­
mettre des injustices en citant les uns au 
détriment des autres.

Ce qu’on peut dire, d’une façon géné­
rale, c'est que cet ordre du Mérite agri­
cole s’est développé avec une rapidité 
vertigineuse, et qu il est aujourd’hui en­
core plus couru que les palmes acadé­
miques, et presque autant que la Légion 
d’honneur. C’est, en tout cas, pour le 
ministre et ses collaborateurs, un t.^yai 
effroyable que celui qu’ils sont obligés 
de faire au mois de juillet et au 
janvier.

On avait com m encé par blaguer le 
« Poireau national », mais on y a joli­
ment pris goût, et maintenant, pour 
chaque prom otion, il n’y a pas moins de 
7 à 8,000 dossiers à examiner. Or, comme 
sur ce chiffre on n’en peut garder qu'un 
dixième au plus, il est facile de se rendre 
compte du casse-tête chinois auquel on 
est obligé de se livrer au ministère de 
l’agriculture.

L ’opération est maintenant d’autan 
plus longue et d’autant plus délicate 
qu’il s'était, com m e toujours, dans les 
commencements, produit quelques abus 
et qu ’il a fallu se montrer beaucoup plus 
regardant sur les titres, sous peine d être 
absolument débordé, et de faire, du coup 
dévier l’institution.

M. Viger, aidé dans ce travail d’Her- 
cule par son distingué collaborateur M 
Dabat, chef du cabinet, examine lui 
même, très minutieusement,les dossiers 
qui sont dignes d’attention, el de ce tra­
vail de sélection sort la liste des heureux 
décorés, bien obligés, com m e on a pu le 
voir en parcourant {'Officiel, de montrer 
patte blanche, c ’est-à-diro de justifier de 
réels services rendus à l’agriculture.

On devine si, au lendemain d'un parei 
mouvement, quand on est obligé de lais 
ser sur le carreau six à sept mille candi

riences du Gustave-Zédé. Elles ont pris une 
grande partie de l ’après-midi. Le ministre de 
la manne s’était embarqué, sur la plage 

’Hyèrca, sur la chaloupe du Linois.
Il s’cst rendu à bord de ce navire, accom­

pagné do MM. Edouard Ignace, dirécteur de 
son cabinet civil ; du capitaine de frégate 
Darricus, directeur de son cabinet militaire, 
et du lieutenant do vaisseau Bérard, omcier 
d’ordonnance. Le ministre a suivi avec inté­
rêt les expériences d’ immersion, dirigées avec 
une rare compétence par le lieutenant de 
vaisseau Derveleug. Le Gustave-Zédé et son 
escorte rentraient dans la  soirée à Toulon.

On dit qu’il sera envoyé lundi â Marseille 
aveo les torpilleurs de la défense mobile. On 
prétend également que M. Lockroy se p r^  
)ose de s’embarquer après-demain sur le 

Pothuau  pour effectuer une inspection de ia 
côte aveo arrêts au golfe Juan, à Nice et a 
Villefranche. Mais rien n’est absolument dé­
cidé à ce sujet. La limite du séjour de M. 
jockroy à Hyères n’est môme pas définitive­

ment arrêtée. Le ministre ne se trouve pas 
A  seulement avec Mme Lockroy ; il y  a en­
core sa belle-fille, Mme Jean Cnarcot. Or, le 

Is de l’illustre savant fait en ce moment ses 
vingt-huit jours en qualité de médecin de 

liasse sur le cuirassé le Bouvet, en esca- 
. Mme Charcot séjournera donc quelque 

enips àToulon etàHyères avecMme Lockroy, 
et il est possible que le  ministre veuille rester 

iprès d’elles jusqu’à mardi.
Ce soir, à sept heures, les dispositions du 

iranle-bas de combat étaient entièrement 
irises dans le port et en escadre. Les passes 
le la rade avaient assuré leur fermeture et, 
de part et d’autre, on s’attendait à un pre­
mier mouvement offensif qui serait accompli 
>ar la division de garde-cotes cuirassés, com- 
naniée par M. le contre-amiral Gaillard.

Fallois.

offrir en vente des bibelots d’une assez grande 
valeur artistique. Surpris de voir de pareils 
objets entre les mains de gens ayant si fâ­
cheuse apparence, le marchand n’eût pas un 
doute sur la provenance de ces objets et 
n’hésita pas à confier ses clients de passage 
à deux gardiens de la paix qui le.s emmenè­
rent, malgré leurs protestations indignées, 
chez le commissaire de police.

Le flair du commerçant ne lui avait pas fait 
défaut. Ceux qu’ il avait fait arrêter étaient 
deux malfaiteurs qui avaient participé, il y  a 
environ trois semaines, â un vol commis chez 
M. Camoin, àiAsnières.Ils ont dit se nommer 
Jean Buisset, vingt-deux ans, ot Adolphe Ro­
bert, vingt ans. Ils ont plusieurs condamna­
tions à leur actif.

On les a envoyés au Dépôt.

au

Journal
des Valeurs Industrielles

On a signalé, au com mencement de 
'année dernière, la création d'un nouvel 

organe spécial, le Journal des Valeurs In­
dustrielles, qui a pour program m e de di­
riger, utilement et consciencieusement, 
l'épargne française dans le choix des pla­
cements en valeurs industrielles françai­
ses.

Depuis sa fondation, le Journal des Vor 
leurs Industrielles n 'a donné à ses lec­
teurs que des indications heureuses.

Quelques chiffres, d’ailleurs, suffiront 
_ le démontrer. Les actions des sociétés 
suivantes, que le journal a recommandées 
et qui ont été ém ises^  cent francs, sont 
actuellement cotées bien au-dessus de 
leur prix d’émission :

venu b r u t  de 17,310 francs, est mise à prix 
2 0 0  0 0 0  francs, et la propriété seulement 
30 000 francs. Nous avons dit que ces deux 
lots aous paraissaient avantageux.

On nous adresse souvent des propositions 
concernant des demandes ,do prêts hypothé­
caires. Nous rappelons que, quant à présent, 
nous ne pouvons pas donner suite à ces pro­
positions, notre but étant exclusivement la 
ransiiiission des offres et demandes d achat 

ou de vente d’immeubles ou de propriétés.
Pour tous les renseignements à ce sujet, 

nous nous tenons à la disposition do nos lec­
teurs les lundis, mercredis et vendredis, de 
quatre à cinq heures, au Figaro.

Pierre de Taille.

A propos du décès de M. Poggi, commis­
saire de police d’Ivry, nous avons raconté 
une anecdote toute â son honneur, qui s’est 
passée à Aubervilliere.

Le magistrat qu’un officier prussien a 
voulu frapper de son sabre et qui lui a sim­
plement opposé son écharpe tricolore, ÿtait le 
frère du commissaire récemment décédé, M. 
Tiburce Poggi, alors commissaire k Auber- 
villiers, venu ensuite au quartier du Jardin- 
des-Plantea, et mort le 1*̂  janvier 1882.

Réparons donc cette coiïfusion entre les 
deux frères, tous deux hommes de devoir et 
magistrats regrettés.

LE FEU
Le feu a éclaté, hier matin, à Saint-Denis, 

dans l ’atelier de M. Poulbot peintre-dessina­
teur. _ , . .

En quelques instants l ’atelier était tout en 
flammes; mais grâce à la promptitude avec 
laquelle les secours ont pu être organisés, 
l’incendie, qui avait menacé, _ au début, de 
prendre des proportions considérables, a été 
rapidement ma tilsé par les pompiers de la 
■vi le.  ̂ .

l ne s’cst produit aucun accident de per-
sonno. ^  ^

Los pertes éprouvées par M. Poulbot sont 
sensibles ; de riches tapisseries, un panneau 
des Gobelins et un grand nombre de dessins, 
ont été détruits par le feu.

D’après l’enquête, le fou aurait été commu­
niqué aux tapisseries garnissant les niurs de 
l ’atelier par un carton d’études qui, Imsse 
par mégarde auprès d’un poêle surchauffé, se 
serait enflammé.

MÉMENTO FONCIER
A vendre k l’amiable, en l ’étude de M® Cot- 

TENBT, notaire, 2o, boulevard Bonne-Nou­
velle, à Paris, un hôtel, 8, ruePaxil-Baudr;/, 
avec sortie par allée rue de La Boëlie. Conte­
nance, 03;) mètres sans l ’allée. Grande cour, 
communs et dépendances.

P. de T.

A - V I S  D I V E R S

TITAINS rouges, crevassées, engelurée.s, de- 
M  viennent mains de princesse au moyen de 
la P A ---------------    ’ '

COTÉES
2 2 0  fr. 
180 
163

dats, il y a des pleurs et des grincements 
de dents. Mais M. Viger a, paraît-il, 
trouvé une consolation charmante pour 
les évincés. Quand l’examen d'un dossier 
lui a révélé une absence complète de 
titres, il dit au candidat avec une aima­
ble bonhom ie :

— A  vousparler franchement, les servi­
ces que vous avez rendus à l’agriculture 
ne sont pas encore suffisants pour vous 
valoir le Mérite agricole ; mais je ne ver­
rais aucun inconvénient à ce qu ’ils vous 
valussent les palmes académiques...

Et doucement, le sourire aux lèvres, 
il pousse son hom m e vers l’instruction 
publique I...

Poireau.

Chaussures « Incroyables » ................
Tavernes Pousset et Royale réunies.
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Biscuits O libet.......................................
Journal la Mode N a tion a le ..................  128
Etablissem. Schroder et de Constans 130

Le Journal des Valeurs Induslrielles est 
donc un excellent guide des placements 
industriels.

II est envoyé gratuitement, pendant un 
moins, à toutes les personnes qui le de­
manderont à son administration, 7,̂  rue 
Bergèro, en détachant le bon qu’elles 
trouveront aujourd’hui à notre sixième 
page.

Nouvelles Diverses
LA CHARITÉ

Nous avons reçu de A. J. M-, 20 francs 
pour la famille T/ouzé et 20 francs pour la 
amille Tardiveau. En tout 40 francs. — 

D’une abonnée de San-Remo, 20 francs, dont 
10 francs pour Mme Henri. ,

Nous avons également reçu d’ « Lne vieille 
abonnée », 10 francs pour Mlle Camille Lus- 
tenberg, 9. rue Lecourbe, qui, nous dit notre 
correspondante, est une ouvrière qui vient 
d’étre malade deux mois, se trouve sans tra­
vail et est â la veille d’ôtre expulsée.

M. Abat, 51, rue Rodier, ancien militaire 
comptant dix-huit années de service et seize 
campagnes, a été frappé de paralysie au mois 
de juin dernier. Sa lemmo est malade et sans 
travail. Ces malheureux ont à leur charge 
un bébé de trois ans. Ils doivent deux termes 
et sont menacés d’expulsion s’ils ne peuvent 
payer au moins une partie du loyer échu 
aujourd’hui.

On nous recommande également Mme 
veuve Jeandelle, 16, rue Princesse, malade 
d’une métrite qu’aggrave encore son état de 
mécanicienne, et qui a deux fillettes en bas 
âge, l’une en nourrice, l’autre malade de la 
scarlatine à l ’hôpital de l ’Enfant-Jésus. Elle 
ne peut travailler et a grand besoin d ’un se­
cours pour ne pas être mise sur le pavé, ma­
lade comme elle l ’est.

Un do nos abonnés nous écrit pour nous 
faire part de Tétonnement qu’il a éprouvé à 
la  vue du spectacle suivant : « Sur la  Seine, 
nous dit-il, entre le pont de la Concorde et 
celui dos Invalides, une drague à vapeur tire 
du sable du fond de la Seine. On remplit 
avec ce sable de grands bachots que, trente 
mètres plus loin, des manœuvres déchargent 
à grands coups de pelle dans la même Seine ».

Et il demande quel peut être le but de cette 
étrange opération.

Elle nous a paru étrange, en effet, â nous 
aussi, et nous avons pris nos renseignements. 
On procède, en ce moment, à l ’élargissement 
des quais de la rive droite, entre le pont de 
la Concorde et le pont de TAlma. Un batar­
deau a été construit pour protéger les travaux, 
et le long de ce batardeau on jette un amas 
de sable, de terre, de graviers, etc. Au fur et 
à mesure que le mur est terminé, le batar­
deau devenant inutile, et aussi le remblai qui 
le protège, on drague le sable qui y  a été 
jete pour aller le porter plus loin, lâ  où de 
nouveaux travaux le rcnr ont nécessaire.

Et voilà l ’explication de ce travail, si abra­
cadabrant au premier abord.

PATE  
exotique
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Consei/ pratique
Epilogue du jour de Tan.
En famille, un cadeau qui ne met guère en 

frais d’imagination et qui est accueilli avec 
un sincère plaisir, c’est Targent. Père, frères, 
mari ont comblé la jeune femme de billets 
de banque, lui laissant le loisir de les em­
ployer à son gré. Neuf fois sur dix elle court 
â la Fabrique, 8 , rue Halévy, choisir quelque 
bijou inédit, augmenter le nombre de ses dia­
mants. Pourquoi chez Mme Martin plutôt que 
chez tout autre joaillier? Mais parce que le 

parures y  est infiniment plus b 
e

choix de parures y  est infiniment plus beau, 
plus varie et près de moitié meilleur marché.

Jean de Paris.

M é m en to . — ^f. Thibault, pharmacien.demeu­
rant rue de Paris, aux Lilns, s'est empoisonné 
hier soir. On no sait encore quel est le mobile 
qui a poussé M. Thibault à se donner la mort.

J. do P .

CONSEIL D’HYGIÈNE

Le «

Wl. L O C K R O Y  A T O U L O N

(P a r  dépêche de notre correspondant)

Toulon, 7 janvier.
M. Lockroy, ministre de la marine, est ar­

rivé ce matin, à neuf heures, à Toulon et est 
reparti deux heures après pour Hyères, ac­
compagnant Mme Lockroy.

Sur le désir du ministre de la marine, les 
divisions de Tescadre ont effectué aujourd’hui 
lo simulacre de la formation de combat. Une 
gi-ando animation règne dans le port. Le vice- 
amiral Fournier, commandant Tescadre, a 
pris pas.sage sur le croiseur le Linois pour 
diriger les expériences de navigation sous- 
marine et le branle-bas de combat. Tout 
Taprès-midi a été consacré aux expériences 
d’armement d’escadre et des points du lit­
toral. . . .

Le voyage du ministre do la  marine a ainsi 
permis de démontrer l ’urgence q ^ fi Y ^ 4 ® 
jourvoir les réserves du port de Toulon de 
eurs contingenta nécessaires ; lorsque, sur 

un ordre inopiné, on se trouve, comme au­
jourd’hui par exemple, dans l ’obligation de 
doter les divers services ou les navires de ré­
serve de tout leur personnel, on se heurte à 
une pénurie vraiment regrettable. Nous 
n’exagérons rien en disant qu’aujourd’hui on 
a pu constater qu’il manquait environ onze 
cents hommes pour atteindre le total normal 
des effectifs. Rappelons-nous, à ce propos, 
que, ces jours-ci, afin de pouvoir terminer 
ses essais, le nouveau croiseur cuirassé le 
h ’Enirecasteauœ  a dû emprunter cent hom­
mes au croiseur rapide le Guichen.

Il y  a lieu d’espérer que le nouveau voyage 
le M. Lockroy vient u’accomolir â Toulon

_  Brûleur Guasco » est le désodori­
sant et le désinfectant par excellence. Il 
supprinio toute fumée de tabac, toute 
odeur de cuisine. Il détruit les m icrobes 
ot protège contre la contagion. Il est in­
dispensable partout ; au salon, au bou­
doir, dans les chambres de malade, etc. 
Prix, 8  fr. On livre f« , même par unité. 
Diiquesne et Pcgal, 16, rue de la Sor­
bonne, Paris. Téléph. 807.30.

E

que . Taura pour résultat de provoquer les mesures 
de nature â porter remède à un état de cho­
ses qui, nous pouvons Tassurer, n’existe pas 
dans les ports de guerre italiens.

Jlais avant le mouvement général de 
branle-bas dont M. Lockroy a ordonné la 

J j?rép 6 ration, il nous faut parler des exüé-

Un homme d’une cinquantaine d’années, 
mis avec une certaine éléga^'oe, a été pris 
d’un malaise subit, hier matin, rue Goquil- 
lière, en face du n® 1 .

Ralevé par des passants, il a été transporté 
dans une pharmacie où des soins lui ont été 
donnés par un médecin. Mais son état ayant 
paru très grave, on deinandâ, par téléphone, 
une voiture des Ambulances urbaines et le 
malade fut conduit à THÔtel-Dieu, où il est 
mort quelques instants après son arrivée.

L’identité du défunt n’ayant pu être établie, 
M. Bureau, commissaire de police, a dù en­
voyer le corps à la Morgue. •

UNE c i r c u l a i r e  A U X  COIFFEURS

La Préfecture de police vient d’adresser 
aux Chambres syndicales des coiffeurs pari­
siens une circulaire concernant l ’emploi de 
certaines lotions dont l ’usage et la manipu­
lation sont dangereuses et ont occasionné 
de à de graves accidents.

1 s’agit des produits à base d éther et de 
„.role qui sont utilisés par un grand nom- 
re de coiffeurs et qui, tout en présentant de 

sérieux dangers, « ne possèdent pas même 
les propriétés qu’on leur attribue » ; ce sont 
les termes mêmes de la lettre adressée par le 
ministre de Tintérieur après avoir consulté le 
Conseil d’hygiène.

C’est là  une mesure de sécurité publique 
dont il y  a lieu de féliciter la Préfecture de 
police, et qui ne restera pas lettre morte, il 
faut Tespérer.

UN F Ê T A R D

Un jeune employé de commerce, Paul G..., 
âgé de dix-huit ans, qui rêvait depuis long­
temps de faire la fête, ce à quoi ses modiques 
ressources s’opposaient, avait, il y  a un mois 
environ, trouve moyen de réaliser ce rêve en 
emportant à son patron, un négociant en vins 
de Bercy, une somme de 2,500 francs.

Plainte avait été déposée contre Tinfidèle 
commis, que des agents de la sûreté recher­
chaient, sans pouvoir le trouver.

On commençait à croire q u il  avait niè a 
l ’étranger, lorsque hier matin, le hasard — 
ce merveilleux auxiliaire de la police — le 
mit, rue de Vaugirard, justement enprôsence 
des deux agents qui avaient reçu mission de
l ’arrêter. v j

Conduit chez le commissaire de police du 
quartier, Paul G ..., dont le porte-monnaie ne 
contenait plus que quelques francs, a déclaré 
qu’il s’en était «fourré jusque lâ. » Il va tâter 
maintenant du maigre ordinaire de la prison.

Deux individus, d’allures assez louches, 
entraient, hier matin, chez un f&archand de 
curiosités de la rue Oberkani|tf. l 's  venaient

CHRONIQUE
IimOSILlERE

Les affaires immobilières ont naturelle­
ment été suspendues pendant la période des 
étrennes et ce ne sera guère que dans la 
deuxième quinzaine de janvier que Ton 
pourra relever quelques ventes intéressantes.

Déjà, pour le 17 janvier, nous relevons, sur 
le tableau des adjudications à la  Chambre 
des notaires, la  vente, par le ministère de M® 
Cottenet, notaire, boulevard Bonne-Nou­
velle, d’c "
tionnelle
dications n’offrant que 
sion d’acquérir un immeuble sur le boule­
vard des Italiens, c’estrà-dire en plein centre 
du mouvement parisien.

Cette propriété comprend deux maisons 
contiguës, Tune au n® du boulevard, Tau­
tre au n® 4 de la rue du Heldcr. La maison 
du boulevard comporte trois bâtiments, dont 
un en façade et doux sur cour, élevés sur une 
superficie de ^ 6  mètres environ. La maison 
de la rue du Ilclder s’élève de quatre étages 
sur une superficie de 106 mètres.

L ’état des locations de ces deux immeubles 
offre à Tacquôreur un revenu brut actuel de 
7:1,810 fr. et de 75,810 fr. à partir du 1®® ju il­
let prochain, en même temps qu’il Tassure 
de toutes non-valeurs, les locations étant 
presque entièrement faites par baux. En dé­
duisant les charges, évaluées â6,190fr., c’est 
donc eur un revenu net de 70,000 fr. environ 
que peut compter le jiropriélaire.

Nous ne doutons pas que les enchères élè­
veront le chiffre de la mise à prix, fixé seut 
lement à un million, mais, môme en tenans 
compte de cette éventualité, cette affaire nou- 
paraît devoir être sérieusement suivie, car 
elle assurera au capital employé un taux de 
revenu certainement très supérieur à celui 
offert aujourd’hui par les valeurs mobi­
lières.

C’est, en résumé, une occasion très avan­
tageuse au double point de vue du place­
ment immobilier et de la situation particu­
lière des immeubles à vendre.

C’est mercredi prochain, 11 janvier, qu aura 
lieu, au Palais de justice, par le ministère de 
M® Henriet, avoue, la vente de la maison, 
34, ruo Michcl-ie-Comle, à l ’angle de la nouvelle 
rue Beaubourg, ainsi que do la belle propriété 
d’agrément, â Petit-Bry, dont nous avons 
parlé dans notre Chronique du 28 décembre. 
Rappelons que la maison- donnant un yo-

P A IN  RICHELIEU 92. — Téléphone 128.20.
n Ô ü R  N’ÊTRE J.âMAIS âU LÂ D E , Usez le 
Y  Journal de la Santé, hebdomadaire. Abon- 
nementôfr.par an. 15,b<* Bonne-Nouvelle,Pari

LES ANALYSES MÉDICALES
urines, crachats, sang, etc.) exigent un outil- 
age perfectionné et une grande science. Elles 

sont exécutées d’une façon irréprochable dans 
LE LABORATOIRE MODÈLE 

D E  L A  P H A R M A C IE  N O R M A L E  
rue Droitot, 19 

par Tun des directeurs, ancien chef de labo­
ratoire de la Faculté de médecine de Paris.
■ ■ A  m e i l l e u r e  P o u d r e  d e  R i z , la seule 

J recommandéo par feu le savant Docteur 
Constantin James, c’est lo DUVET DE NINON  
de la PAUF«e NINON, 81, rue du4-Scptembre.
 ___________________

Gazette des TribuMaa
T r i b u n a l  c o r r e c t i o n n e l  : L’instance en di­

vorce de M. Trezza de Musella. Prévention 
d’adultère. L ’opposition de Mme Trezza da 
Musella.
Il y  avait foule, hier, à  la 9* Gliambro 

de police correctionnelle où Ton jugeait 
une affaire d’adultère, qui fit en sou 
temps beaucoup de bruit dans le monde 
parisien. Nous voulons parler de l'ins­
tance on divorce introduite par M. Trezza 
de Musella, qui a en outre fait à sa femme 
un procès pour adultère et obtenu contre 
elle, devant la 9® Chambre correction­
nelle, le 8  août 1898, une condamnation 
par défaut à trois m ois de prison.

L ’affaire est revenue hier sur opposi­
tion de Mme Trezza de Musella, née Hé­
lène Know ler, Américaine d'origine. 
C'est une grande et forte femme, blonde, 
aux cheveux opulents, d'une carnation 
superbe, douée en apparence d'un tem­
pérament excessif.

Hélène Knowler, qui est Agée de trente 
cinq ‘à quarante ans, a épousé en pre­
mières noces M. DeSpecUÔ avec lequel 
elle â divorcé. Elle s est remariée avec 
M .TrezzadcM usclla et bientôt ce dernier 
plaidait en divorce contre sa femme et 
obtenait, pour adultère, la condamnation 
par défaut précitée, et à propos de la­
quelle Mme Trezza de Musella a formé 
opposition.

L ’opposante est assistée de M* Léon 
Renau t, son avocat. M® Clunct se pré­
sente pour M. Trezza de Musella, qui se 
porto partie civile.

M. Puget préside les débats qui, par 
certains côtés, sont assez scabreux et 
sur lesquels nous glisserons rapidement, 
le cas échéant.

IjG président, après un court interro­
gatoire, fait observer à Mme Trezza do 
Musella, qu'il existe deux ordres rie 
preuves contre elle : d’abord sa corres­
pondance adressée à un M. do Mir, et 
quo celui-ci avait enfermée dans un se­
crétaire. , , .

Mme de Mir, ayant découvert les let­
tres de Mme Trezza de Musella, s'em ­
pressa, par vengeance, do les com m uni­
quer à M. Trezza de Musella, qui les lit 
photographier et les remit au juge 
d'instruction.

La prévenue ayant nié que ces lettres 
fussent d'elle, un expert fut nom m é 
qui affirma que les lettres étaient bien 
de l'écriture de Mme Trezza de Musella.

Le président. — Voyons, madame, qu’avez- 
vous a dire aujourd’hui?

La prévenue. — J’ai écrit les lettres, je le 
reconnais, mais ce n’est pas moi qui ai écrit 
ces mots : « Mon cher amour » et « mille 
baisers ».

M. Puget fait enlln observer à Mme 
Trezza de Musella qu’il y a contre elle 
les témoignages de scs propres dom es­
tiques.

La prévenue. — Les témoignages do ces 
témoins ne comptent p as ; ils ont tous menti 
parce que tous ont été payés.

Parmi les témoins cités, quelques-uns 
sont absents. L ’un d’eux est à Tétrangor. 
Le concierge do la maison habitée par 
Aime Trezza de Musella va nous révéler 
son nom  d’une façon bien comique.

Ce concierge se nom m e Mougemet. 11 
semble avoir pour la prévenue une haine 
féroce. Il prétend que Mme Trezza do 
Musella le chargeait de porter ses lettres 
à  ses amants.

Le président. — Comment pouviez-vous sa­
voir que les destinataires étaient les amants 
do la prévenue?

Le témoin. — A  cause des bons pourboires 
qu’ils me remettaient. J’ai notamment porté 
des lettres à un colonel prussien... (Mouve­
ment.)

Le président. — Vous voulez sans doute 
parler du colonel Panizzardi?

Le témoin. —  C’est cela, oui, monsieur.

Ici, le témoin entre dans des détails 
sur ce qu’il prétend avoir vu entre 
Mme Trezza de Alusella et Tancien atta­
ché d’ambassade italien. Il affirme même 
que la prévenue avàit renoué avec son 
ex-mari divorcé, M. Despeché.

M« Léon Renault. —  Est-ce que le témoin 
n’a pas été expulsé comme concierge?

Le témoin. —  Oui, mais par madame, qui 
y  a forcé M. Trezza.

La femme du concierge fait une dépo­
sition analogue à celle de son mari en ce 
qui regarde les relations de la prévenuo' 
et du colonel Panizzardi.

Puis, c'est la cuisinière qui vient ,ra-

Ayuntamiento de Madrid
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co n te r  qu e les lettres d ’a m o u r  de sa  m a î­
tresse étaient écrites p ar M lleL in a S k em p  
,1a fem m e de  ch a m b re  de M m e Trezza  de 
M usella .

L a  déposition  de M lle L in a  S k em p, qui 
est restée au  serv ice  de la  p réven u e du 
9  d écem bre 1895 au 8  février  1897, m érite 
éga lem en t d ’être fo r t  estom pée.

D aprês elle, M m e T rezza  de M usella 
en avait fa it sa  con fid en te  in tim e ; elle ne 
lu i cachait rien de ses fredaines a m ou ­
reuses.

P u is  elle prétend  q u e  M . de M ir lu i a 
ra con té  dans quelles c ircon sta n ces  ilavait 
con n u  son  an cien n e m aîtresse, q u ’elle 
ch arge  avec  au tan t de  haine qu e le 
con c ierg e .

.Ce serait en ch em in  de fer, su r  la  ligne 
du ^ o r d ,  dans u n  com p artim en t de 
1”  c la sse , qu e  M m e T rezza  de M usella  
aurait.*, sédu it littéra lem en t M . de M ir. 
On seraîi d escen d u  à  Saint-L eu , où  M m e 
Trezza  de  M u sella  p ossèd e  un pavillon  
de chasse.

L e p a v illon  étant fe rm é  à  c le f  en de­
d an s, M m e T rezza  de M usella  serait 
allée ch erch er  u n e  éch e lle , aura it grim pé 
ju s q u ’à un e lu carn e  p ar où  elle aurait 
d isparu ; p u is , q u e lq u es  instants après, 
elle ou vra it la p orte  et o ffra it l ’hospitalité 
à l'h om m e qu 'e lle  n e  con n a issa it pas une 
heure auparavant.

Mme Trezza de Musella répète que ce 
sont là des m ensonges grossiers.

L a fem m e  de ch a m b re  d on n e  ces autres 
détails : S a  m aîtresse recev a it  la Revue 
des D e u x  M ondes. U n  jo u r , en  lisant le 
titre d 'u n  article , e lle  se serait écriée  : 
« J'ai trou vé ^ in scrip tion  fu n éra ire  à 
m ettre su r le tom beau  de m o n  m ari. » 
Cette in scrip tion  était : Tu as trouvé 
ton  m aître.

L e tém oin  sait en  ou tre  q u ’u n  jo u r  M . 
de M ir est a ccou ru  ch e*  M m e  T rezza  de 
M usella . Il était a ffolé  et s’écria  : « N ous 
som m es perdu s. » C’éta it le jo u r  où M m e 
de M ir avait trou v é  les lettres de M m e 
T rezza  de M usella.

M. d e M ir e t M . D espech é son t, co m m e  
le co lon e l P anizzard i, absen ts de  Paris.

A près ces tém oign ag es , on  entend  des 
tém oin s à  décharge.

M . B aron , c o ch e r  de M m e T rezza  de 
M usella, déclare n ’a v o ir  jam ais  rien  vu  
de suspect dans la  vo itu re  lorsqu e  m a ­
dam e était en  co m p a g n ie ; il a jou te  qu e 
la fe m m e  de ch a m b re  a  re çu , p o u r  fa ire 
sa  d ép osition , de M . T rezza  de M usella , 
un e som m e d 'argen t im portan te .

L a  fem m e du co ch e r  d ép ose  dans le 
m êm e sens q u e  son  m ari.

M lle L in a  S k em p , rappelée , dit q u ’elle 
a reçu  de l’argen t de M . T rezza  de M u ­
sella, m ais à  titre de secou rs  et nu llem ent 
p o u r  d ép oser  au p rocès , et e lle  rep roch e  
au co ch e r  d ’avo ir  reçu  de  M m e Trezza 
de M usella  u n e  som m e de cen t francs.

L e co c h e r  rép liq u e  q u ’il n ’a  pas à  s ’en 
cach er p u isq u e  c ’était p o u r  ses enfants.

Ce q u i est p lu s  sérieu x  q u e  tou s ces 
ragots, c 'e s t  le défilé d 'u n  certa in  n o m ­
bre de p urita ins b ien  con n u s  qui on t  eu 
des rela tions m on d ain es avec  M m eT rezza  
de M usella , et qu i s ’é lèven t a v ec  v ivacité  
con tre  les in fam ies qu e q u e lq u es  tém oin s 
on t dites à  ce  su jet.

T ou s  ces m essieu rs , qu i o n t  co n n u  la 
p réven u e jeu n e  fille et fem m e, son t una­
n im es à déclarer q u ’ils n ’o n t  ja m a is  rien  
constaté de rép réh en sib le  dan s sa  co n ­
duite. Ils so n t  h eu reu x , d isent-ils , de 
rendre ce  tém oign age  à  M m e T rezza  de 
M usella .

L e T rib u n a l ren v o ie  la  su ite  des débats 
à hu ita ine. D ’ici la , la p o lice  est priée 
de faire d ilig en ce  p o u r  re trou v er  le 
n om m é S im on eau , an cien  va le t de  ch am ­
b re  de M . do M ir, d on t la  d éposition , 
lue à  l'au d ien ce , est très hostile  à  M nie 
de M usella.

On assu re  q u e  cette d éposition  réser­
verait des in ciden ts ; S im on eau , s ’il faut 
en cro ire  sa  fem m e qu i p la ide con tre  lu i 
en d ivorce , étant l’am an t de  M lle L ina 
Skem p, et s 'é tan t entendu  av ec celle-ci 
p ou r  serv ir les intérêts de M . T rezza  de 
M usella .

Intérim*

Informations
A /'Elysée. —  Le Président de la République 

a donné hier audience â M. le marquis de 
Reverseaux, ambassadeur de France à Vienne, 
et à M. Paul Cambon, ambassadeur de France 
à Londres.

/War/ne. — L’état-major du contre-amiral 
Bienaimé, appelé au commandement de la di­
vision d’application de l'Ecole supérieure de 
la marine, est composé comme suit :

Chef d’état-major, le capitaine de frégate 
Nicol.

Aides de camp, les lieutenants de vaisseau 
Chai-lier et Le Gouz de Saint-Seine.

I Mécanicien de division, le mécanicien de !'•
classe Andrieux.

Sous-commissaire de division, le sous-com­
missaire Carrière.

Médecin de division, le médecin principal 
Coutcaud.

Aumônier de division, l'abbé Lestrade.
Ces officiers embarqueront sur YAmiral- 

Ckarner, à Toulon.
Sont nommés :

Le capitaine de vaisseau Berryer, au comman- 
demant du croiseur cuirassé VAmiral-Charner, 
à Toulon.

Le capitaine de frégate Adigard, au comman­
dement du croiseur de 2* classe le Davout, à 
Rochefort.

Le lieutenant de vaisseau Bardin, au comman­
dement du torpilleur de haute mer le Cylone, à 
Cherbourg.

L’enseigne de vaisseau Faivre, au commande­
ment d'un torpilleur de la défense mobile de 
Dunkerque.

Sont promus dans le corps de santé de la 
marine :

Au grade de médecin principal, M. Cartier, 
médecin de 1"  classe.

Au grade de médecin de l "  classe, MM. lea 
médecins de 2* classe Emily et Guitton.

Le lieutenant de vaisseau Costet est dé­
signé pour être attaché au service central des 
torpilles et de l’ électricité à Paris.

Armée. —  Les manœuvres d’automne en 
i 8ç9 seront organisées et réglées de la manière 
suivante :

Les 5® et 9* corps exécuteront des manœuvres 
d'armée, sous la haute direction du général Gio- 
vannineili, membre du Conseil supérieur de la 
guerre.

Pour ces manœuvres, la 1'® division de cava­
lerie sera adjointe au 9* corps, la 5® division au 
5® corps.

Les autres corps d’armée exécuteront des 
manœuvres de division et de brigade, savoir :

Manœuvres de division : 1®, 2®, 6®, 7®, 12®, 14®, 
15®, 16», 17®, 18® corps (16 Jours, aller et retour 
compris).

20® corps (12 jours, aller et retour compris).
Manœuvres de brigade : 3®, 4®, 8®, 10®, 11®, 13® 

corps (15 jours aller et retour compris).
Dans les limites des allocations de Journées 

fixées pour les manœuvres de division et de bri­
gade, les commandants de corps d'armée ont 
toute latitude pour organiser les manœuvres et 
grouper les éléments du corps d’armée au mieux 
des intérêts de l’instruction.

Tous les 4® bataillons participeront aux ma­
nœuvres avec leurs régiments, à l’exception des 
4® bataillons des 3®, 4®, 9® et 10* corps, station­
nés à Paris, et de ceux des 6®, 7® et 20* corps 
qui tiennent garnison dans les places fortes et 
les forts de la région frontière. Les 5® et 8® di­
visions, stationnées à Paris, ne manœuvreront 
pas.

Les 4®, 6®, 7®, 8®, 10®, 11®, 12®, 13®, 14®, 15®, 16®, 
17® 18®, 20® brigades de cavalerie, ainsi que les 
brigades des 3® et 7* divisions, exécuteront des 
évolutions de brigade d’une durée de huit jours, 
non compris l'aller et le retour.

Des manœuvres d’ensemble seront exécutées 
par la 4® division de cavalerie et une division
Îirovisoire formée des 1", 2® et 3® brigades, sous 
a direction du général président du Comité 

technique de cavalerie.
En outre, prendront part aux manœuvres 

d’automne toutes les brigades de cavalerie de 
corps ; les 1'® et 5® divisions de cavalerie, dans 
les conditions spécifiées ci-dessus ; la 2® divi­
sion de cavalerie avec les troupes de la 20® ré­
gion ; la 6 ® division avec les troupes de la 7® ré­
gion.

L’organisation des manœuvres dans les Alpes 
et les Vosges, ainsi qu’en Algérie et en Tunisie, 
fera l ’objet d'instructions particulières.

Dans les préfectures. — M. Rœderer, conseil­
ler de préfecture de la Côte-d’Or, est nommé 
secrétaire général de la Charente, en rempla­
cement de M. Matignon, admis sur sa demande 
à faire valoir ses droits à la retraite.

M. Douchy, conseiller de préfecture de la 
Loire, est nommé sur sa demande conseiller 
de préfecture de la Somme, en remplacement 
de M. Dausse, décédé.

M. Bonnafous, conseiller de préfecture de 
l'AvejTon, est nommé conseiller de préfecture 
de la Côte-d'Or.

M. Melcot, chef de division de préfecture, 
est nommé conseiller de préfecture de la 
Loire.

M. Arnaud, licencié en droit, chef de cabi­
net de préfet, est nommé conseiller de préfec­
ture de la Haute-Vienne, en remplacement de 
M. Vergniaud, mis en disponibilité sur sa de­
mande.

M. Maury, licencié en droit, est nommé 
conseiller de préfecture de l’Ariège, en rem­
placement de M. Galy, précédemment appelé 
sur sa demande à d'autres fonctions.

M. Poulet, licencié en droit, est nommé 
conseiller de préfecture de l’Aveyron.

>îcfes officiels. — Par décrets sont nommés 
directeurs de l’enregistrement :

A Mâcon.'M. Canat, de Digne, en remplacement 
de M. Effantin, admis à la retraite ; à Digne, 
M. Démarqué, inspecteur à Blois ; à Agen, M. 
Maleprade, directeur àLons-lo-Saunier et chargé 
provisoirement de la direction du Gers, ratta­
chée à celle de Lot-et-Garonne, en remplace­
ment de M.Tollemer, admis sur sa demand/e à la 
retraite ; à Lons-le-Saunier, M. Huchette, ins­
pecteur à Lille ; à Beauvais, M. Hamonnière, di­
recteur à Vesoul, en remplacement de M. Creu- 
sot, admis à la retraite ; a Vesoul, M. Wernert, 
directeur à Gap ; à Gap, M. Duthu, inspecteur à 
Lyon ; à Saint-Brieuc, M. Gonelle, directeur à 
Avignon, en remplacement de M. Loron qui a 
reçu une autre destination; à Avignon, M. Ri- 
chaud, directeur à F o ix ; à Foix, M. Filâtre, 
inspecteur à Caen.

Clôture de la chasse. — Par décision du mi­
nistre de l’agriculture, la clôture générale de 
a chasse à tir est fixée au 29 janvier 1899 

pour tout le territoire.
Bal. — Le bal annuel de l'Association ami­

cale des anciens élèves de l’Ecole polytechni­

que aura lieu le samedi 21 janvier, dans les sa­
lons de l’hôtel Continental.

Le Président de la République a promis d’y 
assister, ainsi que tous les ministres, dont plu­
sieurs appartiennent à l’Ecole. Ce bal, qm est 
toujours fixé â l’un des derniers samedis de 
janvier, a toujours été la plus belle et la plus 
courue des fêtes corporatives.

Réunion. — La distribution des récompenses 
aux élèves ayant fréquenté les différentes sec­
tions d’enseignement de la Société d’assis­
tance par le travail pendant l’année scolaire 
1 8 9 7 -1 8 9 8  aura liçu sous la présidence d'hon­
neur de M. Paul Delombre, ministre du com­
merce, de l’industrie, des postes et télégra­
phes, aujourd'hui dimanche, à deux heures 
et demie, à la mairie du troisième arrondisse­
ment.

Siffaro à ta Bourse?
Samedi 7 janvier.

Rentrée en scène de la mauvaise humeur ; 
on la cToj'ait partie hier ; mais ce n’était 
qu’une fausse sortie. Elle reparaltaujourd’hui 
et nous débite un monologue dans lequel il 
est question de l ’Angleterre et de l ’Egypte, de 
l ’Amériq^ue et des Philippines, de la nouvelle 
tension de l ’argent à Berlin, et d’autres cho­
ses désagréables. Résultat : on a reperdu une 
bonne partie de l ’avance obtenue il y  a vingt- 
quatre heures, et la Bourse reste énervee. 
Peut-être n’a-t-on cédé si complaisamment à 
la voix  des pessimistes que parce que nous 
sommes aujourd’hui samedi, et que beaucoup 
de spéculateurs timorés sont toujours bien 
aises de trouver un prétexte M ur réaliser i  
la veille d’un jour de chômage.Touiours est-il 
qu’on n’a pas été très bon aujourd’hui, sans 
que, toutefois, les différences soient fort 
etendues.

Seule, YExtérieure espagnale reste en pos­
session du terrain conquis. Elle y  ajoute 
même une petite rallonge, puisqu’elle gagne 
encore 35 centimes à 46 65 après 46 35 et 
46 90. C’est toujours sur le bruit qui court de 
la  direction du parti conservateur par M. 
Silvela que les cours de la rente s’amélio­
rent, entraînant dans leur sillage les Bons 
cubains, en hausse de 3 et de 5 francs pour 
le 6  OjO à 488 et le 5  0/0 à 156, et les obliga­
tions des chemins de fer.

Nos rentes sont lourdes, avec une perte de 
45 centimes pour le 3  0/0 à 404 60 après 
404 72, et de 40 centimes pour le 3  4/2 0/0 à 
402 40. Au comptant le 5 0/0 perd 45 cen­
times.

La perte de VItalien, à 92 65 après 92 95, se 
chiffre par 35 centimes ; c’est un peu plus de 
la moitié de ce qu’il gagnait hier. Même pro­
portion pour les 3  0/0 russes en diminution 
de 40 centimes pour ]g 1894 à 93 57 et pour 
le 1896  à 94 55. Le Turc C fléchit de 42 cen­
times à 26 97 yirès 27 20 ; le C gagne encore 
7 centimes à ^  87 après 22 80 ; la Banque 
ottomane passe de 550 à 548. Le 4 0/0 brési­
lien  est à. 56 95 ; c’est 35 centimes de dimi­
nution, soit la presque totalité du bénéfice 
précédent. Le 5  0/0 est à 3/16 plus bas 
qu’hier ; il finit à 6 6  3/16. La Minas Geraes 
est ferme à 341.

Les obligations do l’Em prunt de Vlndo- 
Chine, qui seront émises samedi prochain, 
sont demandées entre 461 et 462, c  est-à-dire 
avec une prime de 11 à 12 francs. Il va de 
soi que le public peut souscrire dès mainte­
nant, et par correspondance, aux guichets 
des établissements que j ’ai indiqués hier. On 
s’attend en Bourse à une grosse réduction 
des souscriptions, le nombre de titres offerts 
n’étant <^e de 410,000, et le placement ressor­
tant à 3 w  0/0 nets, abstraction faite de l ’a­
mortissement.

Sur les établissements de crédit, les moins- 
values sont insignifiantes : une ou deux paires 
de francs; ils en gagnaient à peu près le 
double hier. La Banque de P aris  reste à 935, 
e Comptoir à 588, le Foncier  à 715, le Crédit 

lyonnais à 860, la Banque internationale 
à 530, la Banque des valeurs industrielles 
à 254, etc.

Le Midi recule de 10 fr. à 1,390. Avance de 
10 fr. sur le Lyon  à 1892 et de 5 fr. sur le 
Nord  à, 2,100. Au comptant, sauf pour l’Est 
et l’Ouest, les tendances sont très fermes.

Petits tassements de 5 fr. sur le Suez â 
3,490 et sur le Gaz à 1,255. Les Voitures ga- 
înent 5 fr. à 650; au comptant, elles cotent 
)60. Sur ce marché, l’Oural-Volga reste sans 
frand changement â 544. La Thomson-Hous- 
on  reperd 15 fr. k 1,255. Hausse importante 

sur la  Fives-Lille à 560. La Cusenier est en 
avance à 889, VOmnibus en recul de 8  fr. k 
1,810. Les Wagons-Lits, à 751, ont gagné 
3 fr. ; au comptant, où ils cotent 755, leur 
lausse n’est pas moindre de 10 fr. Le Rio 
léchit de 826 a 821 après 828, et la De Beers 
de 682 à 677 50. Les Mines d’or sont molles.

Le Boursier.

ÏÎLÉGliiiS fî CeKPONDMES
Du 7  Janvier

!.©■ drames de la mer
L e H avre. — Le steamer Columbia, 

arrivé ce matin au Havre, venant de Sout- 
lampton, a rapatrié cinq hommes du navire 

Du àuesclin , de Rouen, sombré k la suite 
d’une collision avec le navire anglais Ross- 
Shire : le reste de l ’équipage du Du Guesclin 
est encore k Londres.

Le Columbia a également rapatrié cinq 
hommes de l ’équipage de la goélette Rosalie, 
de Calais, qui s’est perdue près de l ’Ile de 
■\Yight.

L a R ochelle. — Trois bateaux de 
)êche de notre port, montés par dix-huit 
lommes, qui étaient en mer pendant la der­

nière tempête, ne sont pas encore rentrés. 
Aussi, a-t-on des inquiétudes sur leur sort.

Baveux.— Mgr Haulin, archevêque 
de Chambéry, souffrant en ce moment de 
rhumatismes, ne pourra pas assister au sacre 
de Mgr Amette.

C’est Mgr Meunier, évêque d ’Evreux, qui, 
avec Mgr Sueur, archevêque d ’Avignon, rem­
plira la fonction de prélat assistant.

Mgr Touchet, évêque d ’OrléanS) prononcera 
une allocution.

M a n ire n ta tlo a  p a trlo llq a e
M a r s e i l l e . —  Le général Metzinger, 

commandant le 159 corps d’armée, a passé co 
matin en revue une grande partie des troupes 
de la garnison, à l ’occasion de la remise des 
décorations accordées aux officiers et aux 
soldats pour le 1 er janvier. Les troupes étaient 
massées sur la place Saint-Michel : deux ba­
taillons du 61e et deux bataillons du 141e de 
ligne, deux escadrons du 9e hussards, des 
détachements de gendarmerie, d’artillerie, 
du génie, des troupes do l ’intendance et du 
corps de santé.

Le général Metzinger a remis les insignes 
de commandeur au général Canonge et au 
colonel de La Bastide, directeur du génie. Le 
général Canonge a ensuite lui-même décoré 
es nouveaux légionnaires.

M. Benoît, médecin principal de 2» classe, 
a été fait officier ; MM. Heckenroth, chef 
d’escadron d’artillerie ; Le Moine, Brunelli, 
capitaines, et M. Roux, aumônier de l ’hôpital 
militaire, ont été faits chevaliers.

Après la remise des médailles militaires, 
les troupes ont défilé devant le général en 
chef. Cette cérémonie a donné lieu k une im- 
)osante manifestation de la part du public, 
rés nombreux. Les cris de ; « Vive l’armée! » 

se .sont fait entendre, et une véritable ovation 
a été faite au général Metanger, qui a ré- 
)ondu à la foule, d’une voix  très émue, par 
es paroles suivantes :
Merci de vos acclamations et de votre mani­

festation pour l’armée. Kilo vous en est profon­
dément reconnaissante et en gardera un souve­
nir réconfortant.

Les membres de la Ligue des patriotes de 
Marseille, tout récemment organisée, ont 
suivi, en l ’acclamant, le général Metzinger 
jusqu’à son hôtel. La manifestation se serait 
continuée sous les fenêtres de l ’état-major, 
mais la police avait cru devoir barrer l’en­
trée de la  rue, et lea manifestants ont été dis­
persés.

Une retraite aux flambeaux à laquelle ont 
pris part toutes les musiques de la garnison 
a eu lieu  ce soir.

Les musiques se sont arrêtées devant le 
Cercle des officiers et ont joué plusieurs mor­
ceaux. Les officiers, en costume civil, se 
tenaient sur le balcon.

Des feux de bengale éclairaient le cercle.
La foule a salué l ’armée de ses vivats sym­

pathiques.
Aucun incident ne s’est produit.

Obaèqooa de  ré v ê q a e  d’AJaeelo

Ajaccio. —  Les obsèques de Mgr 
La Foata ont eu lieu ce matin. Elles étaient 
présidées par Mgr Gouthe-Soulard, arche­
vêque d’Aix.

Le convoi a fait lo tour de la  ville en 
grande pompe. Lea cordons du poêle étaient 
tenus par le préfet, le maire, le président du 
Tribunal et le commandant de la marine.

Les autorités civiles et militaires assistaient 
à la cérémonie religieuse.

liO n o n v e l a rcb o vê q a e  d‘A lg e r

''•'''"-‘' ' 'A lger. — Mgr Oury, le nouvel arche­
vêque d’Alger, est attendu ici du 12 au ̂ j a n ­
vier. Uno partie de son personnel domestique 
est déjà arrivée, et ses appartements ont été 
retenus à Saint-Eugône.

V o l de douze  faillis
""w vv  A lger. — Un vol d ’armes, qui té­

moigne d’une singulière audace, a été commis 
à Palestro, pendant la nuit de vendredi. Des 
malfaiteurs se sont introduits dans le fort 
>ar escalade puis, gagnant les bâtiments de 
a commune mixte, qui s’y  trouvent encas­

trés, ils ont adroitement entamé une partie 
du mur à l ’aide d ’outils et, par l’ouverture 
ainsi produite, ont dérobé douze fusils. La 
hardiesse do ces voleurs paraît tellement in­
vraisemblable qu’on croit à la complicité des 
cavaliers indigènes de garde.

L ’enquête ailministrative relative à 
la soustraction du télégramme adressé à M. 
Barbezieux vient d’être l ’objet d ’un rapport de 
M. l ’ingénieur du service télégraphique. Voici 
les points principaux de ce rapport: 1<> l’origi­
nal du télégramme déposé à Mustapha-Palaia 
a été retrouvé dans les archives de ce bu­
reau ; 2o cet original, signé Albert Martin, est 
d ’une écriture toute différente de celle d’au­
tres originaux de télégrammes que M. Albert 
Martin a écrits lui-même et déposés au môme 
bureau ; 3» la copie du passage sur feuille 
rose manque.

L ’enquête n’a pas amené la découverte da 
l ’autour du vol, mais elle a révélé des faits 
)araissant engager la responsabilité do cer- 
ains agents. En effet, l ’examen du fac-similé

Sublié par VAntijuifna  permet pas de douter 
e l ’existence, entre les mains de M. Régis, 

d’un document du bureau d’Alger. En ré­

sumé, conclut le rapport, il ne semble pas 
que les renseignements recueillis jusqu’à pré­
sent permettent de désigner positivement 
l ’auteur du vol et ses complices.

Il résulte de ces conclusions que les élé­
ments d’une instruction judiciaire font en­
core défaut.

P e rd u s  dana la  m o n tagne

A ltorp . — Deux touristes alle­
mands, qui avaient entrepris, le 1 er janvier, 
de traverser le col du Susten entre les can­
tons de Berne et d ’Uri, ont disparu.

On croit qu’ils ont été pris dans une ava­
lanche pendant la tempête de neige.

Des colonnes de secours, avec des chiens, 
explorent les lieux, mais jusqu’à présent sans 
résultat.

Les disparus sont le docteur Ehlert, de 
Strasbourg, et le docteur Moennichs, de Mu­
nich.

A reu s*
' ■ ■ ' . ■  .

COURRIER DES THHTRES
A  TOpéra-Comique :
Ce soir, Carmen, avec Mlle Georgette Le­

blanc.
— .....   «I» -

Spectacles de la semaine :
A  TOpéra: lundi, Sam sonet Dalila, VEtoile; 

mercredi, Faust ;  vendredi, Samson et Dalila, 
Coppélia; samedi, la Burgonde.

A  la Comédie-Française : lundi, mardi, 
jeudi,samedi, leB erceati;m ercT edi,LouisX If 
jeudi, matinée à 1 h. 1/4, Struensée ; ven­
dredi, l’Aventurière.

A TOpéra-Comique : lundi, Manon ; mardi, 
jeudi, samedi, Fidelio ; mercredi, vendredi, 
la Vie de bohème.

A  TOdéon : lundi, représentation à prix 
réduits, Am phitryon, la Veillée de N o ë l; 
mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi, 
la Reine Fiammette. Jeudi, 1 h. 1/2 (prix ré­
duits), conférence par M. Bernardin : Don 
Juan et Marton et Frontin ; samedi, 5 heu­
res : la Tunique m erveilleuse, comédie chi­
noise de Mme Judith Gautier.

Aujourd’hui, à TAmbigu, à 2 heures, der­
nière matinée ; ce soir, à 8  heures, dernière 
représentation de Papa la Vertu.

Demain lundi, relâche ; après-demain, ré­
pétition générale, et mercredi, première re-

grésentation de la Mioche, pièce nouvelle en 
actes et 9 tableaux, dont un prologue, de 

M. Jules Mary. —I—
M. Porcl mettra ses jours-ci en répétition, 

au Gymnase, une comédie en un acte, de M. 
Georges Berr, le F iacre à l’heure.

Au Châtelet, M. Rochard a décidé de don­
ner jeudi prochain, à 1 h. 1/ 2 , une nou­
velle matineo de la Poudre de Perlinpinpin.

■I» - ■—
Ce soir, aux Nouveautés, 350e représenta­

tion du Contrôleur des Wagons-Lits.

Au théâtre Antoine.
Le prochain spectacle q̂ ui passera, lorsque 

le succès de la pièce de M. Bricux le permet­
tra, sera composé de : l’Avenir, 3 actes de M. 
Georges Ancey ; de : Xe Gendarme est sans 
pitié, de MM. Courteline et Norès.

L’A venir  sera joué par MM. Antoine, Gé- 
mier, Desfontaines ; Mmes SuzanneDevoyod, 
Dherville, Blum et Verlain.

Xe Gendarme sera joué par MM. Arquil- 
lière (le gendarme), Gémier et Ghartol.

Au Nouveau-Théâtre de la rue Blanche, ce 
soir, irrévocablement, dernière de la Brigue­
dondaine. Demain lundi, à 8  h. i/2, répéti­
tion générale, pour la presse, du Roi de Rome. 
Mardi, à 8  h. 1/2, première représentation de 
la pièce nouvelle de MM. Emile Pouvillon et 
Armand d’Artois, pour les représentations de 
M. de Max.

—

De Bordeaux :
« Mme Adiny est venue chanter ici le Si- 

gurd  de Reyer. La belle partition du maître 
a été acclamée, ainsi que Tinterpréte. L ’ac­
cueil fait à la célèbre chanteuse a été parti­
culièrement enthousiaste. Et nous espérons 
bien la revoir souvent ici. »

De Marseille :
« Les théâtres de province continuent â 

profiter des loisirs que les directeurs de Pa­
ris laissent à nos artistes les plus aimés. 
Dumény, revenant de Monte-Carlo, s’est ar­
rêté à Marseille, où le directeur des Variétés 
lui demandait de dire quelques monologues 
pour une soirée de gala. Son succès a été tel 
qu’au lieu d ’une soirée Dumény a dû en don­
ner six, et le public n’a cessé de venir lui 
faire fête! »

De Lyon :
« Brillante soirée au théâtre des Célestins, 

pour la dernière représentation du Nouveau  
Jeu, où Mlle Gavoll faisait ses adieux. Fleurs 
et bravos n’ont pas été ménagés à la fine et 
charmante artiste, qu’un bel engagement rap­
pelle, dit-on, à Paris. »

Jules Hnret.

SPECTACLES &. CONCERTS
I>a semaine à la Bodiniôre :
Aujourd’hui, à 4 heures : Matinée à prix 

réduits pour les familles : le Théâtre de la 
Nature, la Création du monde, spectacle en

3 parties : les Astres, la Naissance de la 
Terre, le Nouveau monde. Causerie inter- 
scènes par M. Achille Segard.

Lundi, à 4 h. 1/2 : Les expériences de M. 
Ninolî, le liseur de pensée, « Suggestion 
mentale et télégraphie humaine ».

Mardi, à 3 heures ; «Un Poète de la misère», 
conférence par M. Joseph Renaud, auditions 
de Jehan Rictus. — A  4 h. 4/2 : 4e représen­
tation de Enfin seu ls! fantaisie-revue en un 
acte, de MM. Maurice Froyez et Jean Monge- 
rolles, avec Mlle Sidley et M. Garbagni.

Mercredi, 43  heures: Conférence de M. Léo 
Claretie sur les «œuvres dôM. Jean Rameau», 
récitées par Tauteur. — A 4 h. 1/2 : M. En- 
gel. « Une heure de musique»: le Printem ps, 
opéra-comique en un acte, de M. Alex. Geor­
ges.

Jeudi, à 3 heures : Première séance de 
Trios et Sonates, donnée par MM. Luzzato, 
J. W hite et G. Casella. — A  4 h. 1/2 : Confè­
rence de M. Jules Gaillard sur la « Genèse de 
Tamour devant la science ».

Vendredi, à 3 heures : Les « Mystères de la 
chiromancie », démonstrations scientifiques, 
par Mme Genia Lioubow, sur les lignes de la 
main de Mmes Réjane, Gyp, Mâi. Sardoii, 
J. Claretie, Paul Meurice, Coquelin, P. Ber- 
ton, P. Petit. Causerie par M. Jean-Bernard, 
projections de la maison Molteni.— A 4 h. 1/2 : 
Sixième représentation de Paris-Smart, fan­
taisie-revue en vers libres, de M. Victor 
Meusy, musique arrangée par M. Ad. Ray, 
ouee par Mlle Lyse Berty et M. Fernand 
D^as.

Samedi, à 3 heures : Conférence de M. Le 
Foyer, sur le « Tsar Nicolas II et le Pèleri­
nage de la paix». — A 4  h. 1/2 : Première re­
présentation de Paris qui tourne, revue- 
express en un acte, de M. Hugues Delorme. 
ouée par Mme Alice Berthier, MM. Raoul 
1*aulmier et Mayol.

Dimanche, à 2 h. 1/2 : Matinée à prix ré­
duits pour les familles : le « Palais-Royal à 
travers les siècles », tableaux lumineux en 
couleurs, de MM. Th. Cahu et de Gallia.s. 
Causerie explicative par M. Bocquel. — 
A  4 heures : Matinée à prix réduits pour les 
familles : le Théâtre de la Nature, la Créa­
tion du monde, spectacle en trois parties : 
les Astres, la Naissance de la terre, le Nou­
veau monde. Causerie interscènes par M. 
Achille Segard.

La semaine aux Mathurins :
Aujourd’hui, à 3 heures : Matinée enfan­

tine, Revue Gosse, jouée par Mlle Marguerite 
Deval et M. Remongin ; guignol, prestidigi­
tation, polichinelle, sauterie, etc.

Lundi, à 4 h. 1/2 : A u bord du chemin, 
idylle mimée de M. W . Marie, par ^ e s  
Blanche et Suzanne Mante, de T (^éra ; les 
chansonniers Bonnaud, BattaiÛe, Baltha.

Mardi, à 4 h. 1/2 : Matinée Berny, audition 
de M. Francis Thomé, avec le concours de 
Tauteur et de Mmes Lara, de la Comédie- 
Française ; Lina Pacary, MM. Brémont, 
L.-Ch. Battaille, J. Berny.

Mercredi, à 4 h. 1/2 : « Le Jardin secret de 
chanson », audition de Mlle Marguerite Ugalde, 
causerie de M. Maurice Lefevre.

Jeudi, à 3 heures: VEippogriffe enchanté, 
conte fantastique en 55 tableaux lumineux, 
de M. H. de Callias, E. Depré, F. de La Tom- 
belle.—A  4 h. 1/2, Au bord du chemin, idylle 
mimée de M. W . Marie, par Mlles Blanche et 
Suzanne Mante, de TOpéra ; les chansonniers 
J. Battaille, Meudrot, Archainbaud.

Vendredi, à 4 h. 1/2 : les Petites Machin, 
pièce en un acte de M. Michel Carré, jouée 
par Mlle Marguerite Deval, MM. T am de et 
Guyon fils.

Samedi, à 3 heures : l ’H ippogriffe enchanté, 
conte fantastique en 55 tableaux lumineux, 
de MM. de Callias, Depré et de La Tom belle; 
— A  4 h. 1/2, « le Jardin secret de la chanson », 
Mlle Marguerite Ugalde et M. Maurioe Le­
fevre.

Matinées de la semaine au théâtre des Ca­
pucines :

Aujourd’hui, à 2 h. 1 ^  : matinée de famille, 
(magie et prestidimtation), le professeur AI- 
bertini, du théâtre Isola.

Mercredi, à 4 h. 1/2 ; la Revue en dentelles, 
de MM. G. H. Montignac et Gaston Lemaire, 
jouée par Mlle Filliaux et M. Philippon.

Jeudi, à 2 h. 1/2 : matinée de famille (ma-

f le et prestidigitation), par le professeur Al- 
ertini, du théâtre Isola.

Ce soir :
A ux Folies-Bergére, neuvième séance de 

luttes. Au programme : Pietro II contre Eu­
gène ; Laurent de Beaucaire contre Favouet ; 
Constant le Boucher contre Parage de Tou­
louse.

Au Casino de Paria, continuation des luttes 
avec Pons. Le Lion de Valence et le Gyclope 
de Montpellier comme grands champions.

Le Nouveau Cirque de la rue.Saint-Honoré 
annonce les dernières représentations de 
P ierrot soldat.

Après-demain mardi, première représen­
tation de la Cascade m erveilleuse, panwmimo 
nautique à grand spectacle, avec les éléphants 
plongeurs.

Le bureau de location est ouvert dès au­
jourd’hui.

Le jeune compositeur Georges Sporck part 
ces jours-ci pour Le Mans, où il va  «iiriger un 
concert consacré à ses œuvres. De là, il se 
rendra à Monte-Carlo pour Texécution de 
son importante Suite d’orchestre.

Les matinées enfantines que vient d’inau­
gurer, avec son théâtre miniature, le a Caril-
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V
— Suite —

T ou t ce la  dit su r  un ton  navré , avec 
u n  d ou lou reu x  effort. H éroïquem ent, 
a vec  toute la dureté p rom ise , M m e T u - 
rcl se déch ira it lo cœ u r. E lle souffrait, 
nnùs était con ten te  d ’e llc -m êm e. D ’un 
cou p  la lon gu e  an goisse  serait apaisée et, 
ensuite, quel a ven ir  de grande am itié! 
P ierre, ingénu , tim ide, redoutant d ’o ffen - 
st'r M m e T u re l p ar l ’aveu  de sa  ferveu r 
ot un peu  incertain  aussi de ses senti­
m ents, protestait en m ots  vagu es. Certes 
il avait p ou r  M m e T urel u n  d ou x  atta­
ch em en t. 11 aurait souffert de  ne p lus la 
vo ir. M ais éta it-ce  là de l 'a m ou r?  Etait-ce 
raiTectioii trop  v ive , cou p a b le , don t elle 
sc  p la ign a it? Il n e  voya it pas cla ir dans 
le m ystère  de son  âm e.

— M ais, m a d am e... rép liqua-t-il p eu ­
reusem ent.

— O h! ne protestez p as ... Je n ’en su is 
pas blessée. V o u s  v oy ez  a vec  quelle 
franch ise  je  v ou s  parle. Je serais m êm e 
fière de votre  a ffection . M ais je  su is un e 
hon nête  fem m e. Sans cette con versation , 
vou s  auriez pu  form er des espérances 
irréalisables. V ou s  auriez été m a lh eu ­
reu x , et cela , je  n e  le v e u x  pas. V ou s 
m 'au riez  fait b ien  du ch agrin  aussi. N o­
tre am itié si b on n e  aurait p u  som b rer  
ilaus cette aventure, et j ’y tiens trop  p o u r  
ne  pas la défendre.

ReDroduction interdite.

M m e T urel s ’arrêta, eu t u n  sou p ir  de 
sou lagem en t. T ou té ta it  co n so m m é ! Quel 
cou ra g e  elle avait e u ! II ne restait p lus 
qu ’à sau vegarder l ’aven ir. Elle reprit :

—  D ites-m oi q u e  vou s  m ’avez co m ­
prise et que v ou s  resterez  loya lem en t 
m on  am i.

P ierre , ém u  p ar ce  ton d ou lou reu x , 
n ’osa  p o in t  d étrom p er la jeu n e  fem m e. 
D’a ille u rs , p le in  de tendresse et de 
p itié p o u r  son  ch a g r in , il se  sentit 
p o u r  M m e T u re l u n e  a ffection  si grave, 
si resp ectu eu se  q u 'il pensa de très b on n e  
fo i s’être fait illu sion  su r ses véritab les 
sentim ents. 11 se rep roch a  a vec  u n e  gé­
néreu se  ind ignation  de s 'être  la issé en ­
tra îner, depuis q u e lq u es  sem aines, à  des 
pensées outrageantes. Sa fra îch eu r d ’âm e 
était un des ch arm es de son  caractère  ! 
H aletant d ’ém otion , il la  rassura :

—  Certes, j ’ai appris à vou s  b ien  ai­
m er. M on  a ffection  p o u r  vou s  a grandi à 
m esu re  qu e j ’ai com p ris  vos  ch agrin s. 
Je vou d ra is  p o u v o ir  m e d évou er à  v ou s . 
N u l de v os  am is ne v ou s  a im e p lu s qu e 
m oi. M ais si v ive  qu e so it cette am itié, 
elle est avouable.

A in si leurs v o lon tés  s’a ccorda ien t p ou r  
un e a ffection  loya le  1 Ni supp lications, 
n i révo ltes . L e jo li  rêv e  s’écrou la it sans 
fracas. M m e T u rel, qu i, avec tant de sin ­
cérité , souhaitait la rupture, aurait dû se 
ré jo u ir  de ce d én ou em en t aim able. P u is ­
qu e , p ou r e lle -m êm e, elle s 'éta it rési­
gn ée  à sou ffrir, ne devait-elle pas être 
h eu reuse de  n ’a v o ir  p o in t trop en d olori 
P ierre  î  Q u’il ren on çâ t à son  am ou r par 
tendre docilité à son  désir et p ou r  garder 
son  am itié, ou , m ieu x  en core , q u ’il n ’eût 
am ais eu p ou r  elle, com m e  il ven a it de 
e d ire, q u ’un e a ffection  droite sans lo u ­

ch es espoirs, n ’éta it-ce  pas h eu reu x  que 
tou t fin ît sans d éch irem en t ?

M ais qui saura  jam ais  les m ystères et 
les cap rices du cœ u r  ? A  peine M m e T u ­
rel eut-elle  entendu  ce t  aveu loyal et ten ­
dre a u ’elle se sentit défaillante. E lle blê­

m it. Ses y eu x , sou dain  tern is p ar l ’an ­
goisse , s ’attristèrent d ’u n  cern e  de d ou ­
leur. Ses pau pières s’a lourd iren t de 
larm es, q u e , par un su p rêm e  effort, elle 
refréna.

A in si, la  brisu re  était défin itive  1 S ac­
cagé , le b on h eu r  d on t elle v iva it depuis 
un m ois  I Q uelle solitude, m aintenant ! 
quelle tristesse I L e lo n g  aven ir m orn e 
lu i apparut. C om m ent s’y  rés ign er après 
des fièvres si exaltantes ? Elle s’effraya 
du deuil que, si v ite , ces sim ples paroles 
m ettaient a u tou r  d ’elle. Et cette d écep ­
tion  : P ierre  ne Taim ait pas I N on , elle 
s’était grisée  de sa p rop re  fo lie  1 Et s'il 
avait m en ti p ou r  ne pas l’o ffenser, il n 'en  
était pas m o in s  lié par son  aveu  et ne 
p ou va it p lu s se reprendre. A h  I o u i, elle 
était d écis ive  à souh ait, l’exp lication  
q u ’elle avait v ou lu e  I P lu s d ’am bigu ïtés 
m aintenant où  abriter Tespoir ! M m e 
T urel se  savait seu le au m on d e  et sans 
a m ou r 1 S on  désir n e  se réalisait-il pas ? 
Ne devait-elle pas se  r é jo u ir ?  Quelle 
iron ie  1

A u ssi, quand  il lui fa llu t tém oign er au 
jeu n e  h om m e la jo ie  de le v o ir  si res­
p ectu eu sem en t d ocile , avec quel accen t 
navré elle rép on d it :

—  A h  I tant m ieu x  !
P ierre  goûta it le p la isir d ou lou reu x  

qu e d on n e le sa crifice . Dans u n  élan de 
tristesse, il l'a ccen tu a  :

—  R assu rez-vou s d on c. P u isqu e  m on  
am itié n e  v ou s  déplaît pas, con tin u ez à 
l ’accepter sans arrière-pen sée et sans 
crainte.

M m e T u rel fu t sûre qu e cette am itié, 
si g ra vem en t offerte, était s in cère  et, 
dans sa  désolation , la  trou v a  douce. 
C om m e elle se  senta it en con fian ce , 
elle re ch erch a  le sou lagem en t des-p la in - 
tes :

—  M erci. J ’en ai tant b e so in ! "Vous 
conn aissez toutes m es tristesses.

—  Je les devine.
L a  sym p ath ie  si d iscrète de P ierre  ré­

con forta  M m e T u rel. Elle a im a se  ré fu ­

g ier dans cette am itié si b on n e . P u is­
q u ’elle lui restait, com patissan te et forte , 
p ou rq u o i n ’en pas p ro fiter  ? Elle avoua 
son  désir.

—  M a vie est b ien  triste ! Je ne crois 
pas à gran d ’ch ose . V otre  am itié est un 
de m es derniers espoirs. Je v ou s  ai vu  
bon , s im p le , fran c, si d ifféren t des au ­
tres, q u e  je  m e su is  attachée à v ou s ...

En d isant ces m ots  qu i ja illissa ient si 
droit de son  am ou r, elle s ’attendrit. Quel 
aveu  dans cet élan I M ais P ierre était 
trop  in expérim en té et trop  ém u  p ou r 
com p ren d re . M m e T u rel, s ’exaltant a ses 
p ropres paroles, en trev it tou t ce  q u ’elle 
venait de perdre. Un halètem ent de cha­
grin  fit b riller les larm es à ses paupières. 
Elle supplia  :

—  Ne m ’aban don nez pas !
P ierre p rom it et T im plora tendrem ent :
—  Ne pleurez pas I J ’ai tant de m al !...
M ais M m e T u rel, su rexcitée  par ses

larm es, sanglota it to u jo u rs  :
—  Il y  a  des m om en ts où  la  v ie ...
P ierre, perdant son  sa n g -fro id  com m e

tous les êtres trop  jeu n es  qu i n ’on t pas 
encore  v u  b eau cou p  de fem m es p leurer, 
n ’eu t d ’autre  ressou rce  qu e de s’aban ­
donner à son  instin ct decâ lin crie .E perd u ; 
il lui prit les m ain s et ba lbu tia  les habi­
tuels m ots , si inutiles, q u i n e  va lent q u e  
par leu r a ccen t :

—  P lu s de la rm es... E cou tez -m oi... Ne 
vou s  laissez pas abattre I

En p lein  vertige , p resq u e  in con scien te , 
M m e T u rel en  arrivait à con fesser le 
p lus in tim e de sa  m isère. M ais, au 
con tact des m ains de P ierre , sa  p udeu r 
de fem m e s’éveilla  in stin ctivem em . D’un 
geste m ach ina l, elle  se  dégagea  :

—  A v o ir  rêvé  u n e  un ion  parfaite, tou te 
de con fian ce  et de d ou ceu r  ! Q u ’a i-je  au 
con tra ire  ? la  solitude, l ’ind ifférence. Je 
n ’ cn  pu is  p lu s ... p lus.

P ierre, en p leine p an iqu e, laissait par­
ler sa  tendresse :

—  S oyez  cou rageu se  I II y  a  des gens 
qui v ou s  a im en t...

— C’est trop cruel, continua la jeune 
femme sans rien entendre.

S on gean t à  P ierre  don t elle venait de 
rep ou sser  T am our, dan s un spasm e de 
ch agrin  elle s ’attendrit sur son  aven ir :

—  O h l m on  am i, quand v ou s  vou s 
m arierez, épou sez un e fem m e qu e vou s 
a im erez b ien  et ne lui faites p as de cha­
grin . V o y e z  ce que je  su is d even u e I

Elle était à bou t de fo rce . L es sanglots 
la  su ffoquaien t. G om m e p o u r  les arrêter, 
d ’un geste d ou lou reu x , elle  serrait co n ­
vu lsivem en t sou  m o u ch o ir  su r sa b o u ­
ch e . P ierre , in con scien t de ses gestes et 
de ses paroles, se m it à  lui caresser de 
n ou veau  les m ains, en essayant de  la 
con so ler. Cette fo is , sa  ch a ir brisée  ne se 
rév o lta  p lus.

—  M ais v ou s  n ’êtes pas seule, dit 
ard em m en t le jeu n e  h om m e. Il v ou s  
reste  votre  parra in , des am is ...

T im ide  et tendre, a vec  u n  p eu  de gêne, 
il a jou ta  :

—  M oi en fin , qui vou dra is p ou v o ir  
v ou s  faire rep ren d re  esp oir et qu i vou s 
a im e b ien ...

—  On ne peut a v o ir  p ou r  m oi qu e de 
la  p itié . '

—  De la p itié ? p ou r  v o u s ?  N on , c ’est 
un  grand  élan  de tendresse. Et quand  je  
v ou s  v o is  a ffligée com m e  a u jou rd ’hu i, je  
su is  b ien  m a lh eu reu x  aussi, et je  v o u ­
drais tant v ou s  ren d re  la  p a ix  !...

M m e T u re l s ’affaissait de p lu s en plus 
dan s la  d ou leu r, et, à ch a cu n  de ses san­
g lo ts , P ierre , dans son  désir de Tapaiser, 
lu i m u rm u ra it des paroles de p  us en 
p lu s  douces.

—  Jam ais p lu s je  n ’aurai la  paix, 
fit-elle . G’est b ien  fin i...

—  Si, m aintenant, v ou s  vou s  êtes 
con fiée  à  m o i...

—  A h  I j ’ai trop  de chagrin .
P ierre , bou leversé  par ce  désespoir, 

su ivait l ’insp iration  de son  am ou r, d on ­
nait à M m e T urel toutes les caresses de 
son  cœ u r ;

—  Je v ou s  aim erai bien  d ou cem en t. 
N ous seron s forts. N e p leurez p lu s, ja  
v ou s  en  p rie ...

—  Je n ’ai jam ais tant sou ffert I
P ierre , étreignant ses m ains, ch e r ­

chait les y eu x  de la jeu n e  fem m e p ou r  
lui o ffr ir  le ré con fo rt  de son  regard  
tendre :

—  Je su is là , près de v ou s . Je resterU  
to u jo u rs  ainsi, suppliait-il, éperdu .

Soudain  la plainte de M m e T u re l 
s ’exaspéra. Sans doute  la  jeu n e  fem m e 
aperçu t de n ou veau , avec un e netteté 
)lus désespérante en core , le  m aussade 
îor izon  de sa  v ie  solita ire et sans jo ie . 

Elle fu t prise  de fra yeu r et s ’ab îm a dans 
un e de ces lon gu es crises de larm es où  
il sem ble  qu e toute la  sou ffran ce  du 
cœ u r s ’é cou le  :

—  T o u t  un aven ir de tortu res !
D evant cette désolation , P ierre  s ’affola 

tou t à  fait. Il ne p u t v o ir  cette agon ie  de 
la fem m e q u ’il aim ait. Im puissant à  la  
ca lm er p ar des m ots , il n ’eut p lus qu e le 
secou rs de ses caresses. Sans sa vo ir  co  
q u ’il faisait, il se je ta  à  ses g en ou x  :

—  V ou s  vou s  faites du m al. Je n e  
v eu x  pas vou s  v o ir  a insi...

C om m e elle sanglota it d ép lu s  en p lu s, 
il la prit dans ses bras. En plein  délire 
de p itié et d ’am ou r, il Tétreignit en la  
suppliant :

—  M on  am ie  !... Jeanne !
M m e T u re l, m algré son  abattem ent 

et son  vertige , vou lu t s ’arrach er à  cette 
étreinte d on t elle senta it la  d ou ceu r en­
gou rd ir  ses forces  peu  à  peu . Elle lutta, 
gém issante, su ffoqu ée. P ierre, tou t en  
lui m u rm u ran t des m ots ardents de  
con so la tion , en fou issa it son  v isage entra 
son  co l et son  épaule.

A lors , b ru squ em en t, sa v o lon té  cha­
v ira  ; la  fo rce  de lutter, de m entir, Ta- 
bandonnait...

(La suite à demainj

Ayuntamiento de Madrid



Ion  » , et on t lieu  les jeu d is  et dim anches, 
à 3 h . 1/3, on t brillam m ent réussi. L a  pièce 
^0 début, le  P a y s  des m erv e ille s ,  est une 
féerie en d eu x  actes et trente-quatre tableaux, 
com portant changem ents à vu e, effets de lu ­
mière et trucs inédits. On se croirait au théâ­
tre du Châtelet. Si on  a joute qu e  les décors 
peints par M enessier sont de délicieuses et 
artistiques toiles, que les personnages costu­
m és sont d 'adorab  es m arionnettes, et enfin 
que la  pièce est aussi am usante qu e  m orale, 
on  com prendra  qu e  le pu b lic  v ien n e en fou le 
à  ce  spectacle aussi attrayant qu e  nouveau.

A .  U e r c U e is .

P E T IT E S  N O U V E L L E S
S&lle com ble en ce  moment aux Funambules 

pour les dernières de Chand cChabits.
On répète un nouveau spectacle. D’abord 

P ierrot en  tournée, une pantomime exquise, de 
MM. Armand Silvestre et Emile Lutz, pour Sé- 
verin. Puis, les Joies de l'adultère, de Daniel 
Riche, et Conscience, de M. A chille Mélandri.

Les cinq à sept heures font toujours fureur et 
le  vaste sont-sol menace de devenir trop petit 
pour héberger les friands do bonnes chansons 
qui viennent entendre George Oble, Jehan R ic­
tus. Hébert le compositeur, et Mmes Violette 
Demaume et de Liscouôt.

lia Vie SpoPtiVe
L E  T U R F

COURSES A NICE 
C O T E  D E S  P A R I S  

P r ix  d e  M onte-C arlo

5/1 Vigoureux 
6/1 Treoosin
6 /1 'Brahma 
8/1 Yverdun 
8/1  Undolf

lQ/1 Mondovi 
iO/l Pimpant 
10/1 Thémistocle 
10/1 Rameur 
12/1 Val'escure 
12/1 Mirliton JI 
12/1 Le Dandy 
12/ i  Newcastle

16/1 Le Louta 
lôM  Saint Vrain 
20/1 Marée 
20/l Derby 
20/1 Valois 
20/1 Amandier 
2ô /l Prymira 
25/1 Craig Lee 
25/1 Quettehou 
33/1 Fen de Brut 
33/1 Tron de l 'A iï 
33/1 Lutin III

G rand P r ix  de M onaco
6/1 Belfort 
8/1 Fènelon II 

10/1 Valois 
iO /i  Fragoletto 
10/1 Savoyard 
12/1 Quartaud 
12/1 LaBelle Ferronn”  
12/1 Le Louts 
12/1 Quüon 
12/1 Cluny II 
16/1 Princess Signal 
16/1 Agar 
16/1 Le Dandy 
16/1 Santander 
16/1 Alvarez 
16/1 Baladin II 
20/1 Gardénia 
20/1 Caboulot 
25/1 Quettehou

25/1 Gamine II 
25/1 Vigoureux 
25/1 Febo 
25/1 Marée 
25/1 Flô 
33/1 Trencsin 
33/1 Menil Jean 
33/1 Rouen 
40/1 Sefton 
40/i Rectitude 
40/1 Edouard III 
40/1 Colombo II 
40/1 Cécile II 
50/1 Fleur de Fraise 
50/1 Energie 
50/1 Lutin III 
50/1 Coquelin 
50/1 Beaufort

u n e tournée d ’assauts. I l doit tirer à  T ou - 
ouse, à P au , puis à Saint-Sébastien.

R . H .

PETITES NOUVELLES

Automûbilisme. — L’exposition d’automobiles 
organisée par l’Automobile Club de Grande Bre­
tagne àRichm ond, et qui avait été primitivement 
llxée du 24 juin au !• ' juillet, aura lieu du 17 au 
24 juin.

— La vogue qui a accueilli la voiturelle De- 
cauville dès son apparition ne fait qu’augmenter. 
On voit maintenant circuler de tous côtés ces 
coquets petits véhicules dont le poids et la mar­
che facile séduisent tous les adeptes de la  nou­
velle locomotion.

Vélocipéâie. — Le Touring Club de France re­
crute des adhérents dans les plus lointains pays. 
A Hanoï, une Société cycliste vient de se fonder, 
et la plupart de ses membres font partie du 
T. C. P.

— La révolution prédite il y  a cinq ans par 
les directeurs de TAcatène-Métropo e est, en 
1809, un véritable fait accom pli. On ne parle 
plus, en effet, que de sans-chaine. Les touristes 
avisés renoncent déflnivement à la vieille trans­
mission, cause de tous leurs ennuie, et adoptent 
la Royal-Velléda, la seule sans-chaîne ayant 
fait ses preuves.    .

— La Commission de vélocipédle militaire de 
rU.V.F. informe les unionistes, membres indivi­
duels et des sociétés affiliées, que dans sa séance 
du 3 janvier dernier,' elle a chargé M. Mouillard, 
secrétaire de la Commission, de faire les confé­
rences sur la topographie militaire. La pre^ 
mière de ces conférences aura lieu le jeudi 
19 janvier, à neuf heures précises du soir, au 
siège de 1 Union, 21, rue des Bons-Enfants, et 
ensuite régulièrement tous les jeudis, jusqu’à 
ce que le temps permette de mettre en pratique 
ce  qui aura été vu en théorie. La Commission 
rappelle que des récompenses seront accordées 
à ceux qui auront suivi le plus assidûment les 
conférences et qui répondront le mieux aux exa­
mens qui seront passés de temps en temps.

Le Comité directeur ne saurait trop insister 
auprès des jeunes gens se disposant à être em­
ployés comme vélocipédistes militaires, pour les 
inviter à suivre ces conférences, qui leur seront 
de la plus grande utilité.

— Les catalogues concernant les voitures auto­
mobiles et les cycles à tubes renforcés ration­
nels brevetés sont envoyés franco, par les éta­
blissements Hurtu, à toutes les personnes qui en 
font la  demande. .

Ecrire et essais des automobties, 54, rue Saint- 
Maur ; magasin d’exposition, 10, rue Halévy.

— L’administration des chemins de fer de 1E- 
tat autrichien va faire construire des modèles 
de wagons permettant le transport facile et sûr 
des bicyclettes.

A  quand pareille mesure chez nous ?
Courses à  pied. — Le premier cross interclubs 

de la  saison organisé par le Red Star Club, qui 
se disputera aujourd'hui, a réuni le chiffre de 
110 engagements.

Le départ sera donné à deux heures au restau­
rant Schateler, avenue du Château, à Bellevue. 
Tous les coureurs sont priés d’être très exacts, 
car le premier départ aura lieu à l ’heure fixée.

La réunion sera donnée sous la présidence 
d’honneur de MM. Lerolle, député du sep­
tième arrondissement ; Janssen, membre do 
l ’Institut; Calîot, trésorier de l ’U.S.F.S.A. Prési­
dent, M. de Piessac, président du R .S.C .: délé­
gué de rU .S.F.S.A ., M. Brcnnus; chronométreur, 
M. P. Champ;starter, M. Ch. de Saint-Cyr; com ­
missaires, MM. J. Rimet et Dubois; juges i  l ’ar­
rivée, MM. F. Fos et Guérin.

La piste sera tracée par MM. Cordier, Leconte 
et Bonneau, sur 12 kilomètres.

P . M.

Petites Annonces
PLAISIRS PARISIENS

J>rogramme d es  Théâtres

M ATINÉES  
FRANÇAIS. ~  1 h. 1/14. — Struensée. ~

ftPERA-COMIQUE.— 1 h.-^PhÜémon et Baucis; 
le Caïd._______________________________________

RENAISSANCE. — 1 h. 1/2. — Phèdre.

0 DÉON (1 b. 1/2), Gymnase (2 h. O/Ob 'Vaudeville 
(1 h. 1/2), 'VARIÉTÉS (1 h. 1/2), P ala is-R oyal 
1 h. 3/4), P orte-S a in t-M artin  (i*'l/2), Gaîté 

(2 h.), Ambigu (2 h.). N ouveautés (2 h.), 
Folies-Dram atiques (2 h .), B ouffes-P ari- 
8IENS (2 h,), T h éâtre  A ntoine (2 h.), Comédie- 
Parisienne (2 h.), N ouvbaü-Théatre (2 h.), 
Cluny (2 h.), T h éâtre  de la  République
1 h. 1/2), Déjazet (2 h.), Théâtre Lyrique
2 h. 1/2 ),

Même spectacle que le soir,

Fo lies -B erg ère  (2 h. 1/2), Casino df. Paris (2 h.), 
Olympia (2 h. 1/2), Pala is de G lace  (2 h.). 
E ldorado (2 h.), Scala  (2 h. 1/4), Mathurins 
(3 h.), T h éâtre  des Capucines (2 h.), Trianon 
(2 h.), La C igale (2 h.). Parisiana (2 h.), 
Nouveau Cirque (2 h. û/ô), Cirque d’Hiveb 
(2 h. 1/2), Cirque M edrano (2 h. i/2),

Même spectacle que le soir.

SOIRÉE

OPERA. — Relâche.
Demain, Samson et D alila; 1‘Etoile.

A ïs . — 8 h. 0/0. — La Revanche d’ir is ;
fille du M onde; le Gendre de

Demain, le Berceau.

Fr a n c  
la r lu s  belle 
M. Poirier.

E S C R I M E
PROJET d 'u n io n  d e s  s o c ié t é s  d ’ e sc r ïm e

DE FRANCE

P lusieurs délégués de sociétés d ’escrim e 
im portantes se son t réunis, hier, dans l ’après- 
m idi, au  G rand-H ôtel. I ls  ont exam in é l ’uti­
lité  que bourraient trouver les- sociétés d ’es­
crim e et les salles d ’arm es à form er une 
U nion  dans un b u t spécial.

I ls  ont décidé q u ’ils  auraient u n e  n ou velle  
entre-vue le m ardi 17 ja n v ier , â 2  h . 1/3, pour 
poursu ivre l ’étude d u  projet.

L a  séance préparatoire d ’h ier étafl présidée 
p a r  le g é n é r é  B aiilod ,

L es délégués présents étaient : M M . G aston 
L egrand .pour la  .Société d ’E ncouragem ent ; 
B ea u v o ik ^ 'ey a u x  p ou r VEscrim e française ; 
P o l H eveux pou r la  Société d ’E scrim e à 
l ’ép ée ; de La F rém oire pou r la  Société du 
Contre de Quarte ; L . M érignac p ou r la  So­
ciété dé Secours m utuels des m aîtres d ’arm es ; 
K irchhoffer p ou r l ’ A cadém ie d ’arm es ; G ail­
lard  pou r l ’A cadém ie d ’escrim e; M oin g  pou r 
r û n io n  syn d ica le  des professeurs civ ils  d ’es­
crim e de Paris.

V ers le  20 ja n v ier , K irchhoffer partira  pou r

HOUBIQANT. 19. F* S>-?oaoré.

C T D f t ) ! P A T  PIAMART ODCAPE nB ^lw E iW  u L»elutl>rllltatatl»flu*Sur§ parfait! 
Son leTard des XtaUen»- SB. ~  FftlX SON MÂSCHÉ

OPERA-COMIQUE. — 8  h. 0/0. — Carmen.
Demain, Manon.

0DEON. — 8 h. 0/0. — La reine Fiammette.
Demain, même spectacle.

GYMNASE.— 8 h. 3/4.— Mademoiselle Morasset.
VAUDEVILLE .—8 b. 1/2.— Georgette Lemeunier.

RENAISSANCE. -  8 
camélias.

\
h. 1/2. — La Dame aux

fARIETES. — 8  h. 1/4. — Les Chaussons de 
danse; le Voyage autour du Code._________

III Rondo (presto- 
Raoul Pugno. — La 
l ”  audition (H e n r i 

— Suite d ’or-

C

legro ; II Andantino 
minuetto-prosto) : M.
Procession nocturne,
Rabaud), poème symphonique. — Suite d or­
chestre, par Gevaert (J.-S. Bach) ; I Bourrée 
en ta m ineur; II Sicilienne (extraite dune 
sonate) ; III Gavotte en ré  mineur. — 
Concerto en mi majeur n« 2 (J.-S. Bach), 
continuo d’orgue réalisé par F.-A. Ge-vaert :
I Allegro maestoso ; II Adagio ; III Finale ; 
allegro assai : M. Eugène Isaye. — Concerto 
en ré  mineur n® 1 &.-S. Bach) : I Allegro ;
II A dagio ; III Finale (allegro moderato) : 
M. Raoul Pugno. — Badinerie (J.-S. Bach).

ONCERTS-LAMOUREUX (2 h. 1/2).
Ouverture de Ge»etjièt5e(ScHUMANN). — Sym­
phonie héroïque (Beethoven) ; a) Allegro 
con brio ; b) Adagio assai (Marche funèbre) ; 
c) Scherzo ; d) Finale. — La Chàine d'arnow" 
(récit lyrique), suite d'aquarelles, poème de 
M. G. Montoya, musique de M. Jules Bouval, 
chanté par M. Cossira. — Concerto pour 
violon (Saint-Saens) : a) A llegro non troppo: 
b) Allegretto con moto ; o) Finale, exécuté 
par M. Brandoukoff. — Introduction du troi­
sième acte du Tannhauser (R. W agn er . — 
Cortège de Bacchus (L. Delibes), extrait du 
ballet de Sylvia. _______ _______

n r *  1 7 1 ?  Télép.407.60.— Jeanne Bloch,W ilbert
fantaisie en un acte.

A LA ROULOTTE
CARILLON.— Tél.256.43.—9*>l/2.— Client sérieux. 

43,r.T'-Auvcrg. | La Marchande de Fous-Rires.

CONCERT EUROPÉEN, 5, rue Biot.— Tout nott- 
veau...tout J3iot,revu.M»® de Nestle; M.Strack

T o u r  r  
OUR f j ÎFFEL nuit jusqu’au 2* étage et par

IF F E L — Saison d'hiver.— de midi à la
. . .

escaliers seulement. BARS aux deux étages.
OOLOGIQUE D’ACCLIMATATION 

Ouvert tous les jours  
Jeudis e t  Dimanches : CONCERT.

A m eu b lem en t

JARDIN If 
ARDIN L

lA R D lN  D’ACCLIMATATION 
•5 Espana, rapsodie (Ghabrier). -7

(3 heures). 
Fragments

de* l'Ariésienne (G .'B izet). — Airs hongrois 
pour le violon (E rnst), exécutés par M. Pe- 
der-MoUer. — Scènes napolitaines : la Pro­
cession, le Violoneux, la Fête. — Guillaume 
Tell (Rossini) : Ouverture : orchestre ; R o­
mance : Mme Lureau-Escalaïs ; Duo du 
2* acte : Mme Lureau-Escalaïs et M. Esca- 
laïs ; Trio : MM. EscalaJs, DouaiUier et 
P. Chassinat.

Spectacles, P laisirs d u  Jour

Téléph.102.59— 8»'l/2. 
_  GRANDES LUTTES, 
etti et ses Singes; le

PALAIS-ROYAL. — 8 h. 1/2. — Caillette; Chéri i

PORTE-St-MARTIN. 
Bergerac.

8 h. 0/0. — Cyrano de

CHATELET.— 7 h. 3/4. — La Poudre de Perlin- 
pinpin.

GAITE. — 8 h. 1/2. — La Fille de Mme Angot. 
AMBIGU. — 8 h. i/4 . — Papa la Vertu.

PiOUVÊAÜTES. — 8 h. 1/2. — Le Jeu de l ’Amour 
et du Bazar ; le Contrôleur des Wagons-Lits.

lOLIES-DRAMATiQUES. — 8 h. 3/4. -  Folles-
Rcvue. _____________________ _̂_________ _

BOUFFES-PARISIENS.— 8 h. 3/4. — Véronique. 
THEATRE DES NATIONS.— 0 h. 0/0.— Relâche.

HEATRE-ANTOINE (EX-MENUS-PLAISIRSh 
8 h. 1/4. —' Résultat des Courses.____________

COMEDIE-PARISIENNE, -  8 h. 1/2. — L’Ecole 
des Am ants; Lorot est acquitté 1______ _

T

FOLIES-BERGER
La Troupe Bonhair; Oa 
GEANT C o n s t a n t in  ; les Hengiers ; le Biograph 
Jeudis, dim. et fêtes r\f\r TpCi D t ? D r Ü T ? T ?  

matinées à g*-7/2 T  U L l i j jü  J P £ jL lu r jt i£ j

NOUVEAU CIROUE
M erc., jeudis, dim. el fêtes  CASTEL et son chien 

matinées à 2^1/2. devineur do pensées ;

NOUVEAU CIRQUE
CASINO

DE

PARIS

MADAME MALBROUCK, ballet 
Angèle Hébaud — G alin etti 

GRAND CHAMPIONNAT 
international 

8  Séances — 32 Lutteurs 
ROYAL BIOGRAPHE

Tous les soirs, spectacle varié 
GRANDES LUTTES 

•NËRüN, ballet. — Thalès. L. W illy , de Hill’s.
LA BELLE CASABIANCA, Jacques Inaudi. 

chansons napolitaines.
Dimanch.et fêtes, matinées : 1 fr. OLYMPIA

IJOUVEAU-THEATRE. — 8 h. 1/2. — Nuit de 
1 N oce; là'Briguedondaine.___________________

CLUNY. — 8 h. 1/4. — L’Agneau sans Uche 
Charmant séjour.

THEATRE DE LA R E PU B LIQ U E .- 8 h. 1/2. -  
La Porteuse de pain.

DEJAZET. — 8 h. 1 /2 .— Mam'zelle P âris; la 
'Turlutaine de Marjolain.

LA BODINIERE.— 9 h.— Théâtre de la Nature 
La Création du Monde. »

PALAIS
DE

GLACE

CHAMPS-ELYSEES 
PA TIN A G E  SUR V R A IE  GLACE  

tou s  le s  jou rs  
Le matin, de 9 heures à midi 

L’après-midi, de 2 h'** à 7 heures 
Le soir, de 9 heures à minuit.

r\T rvA Tï 4 W A  Parlons d/autre chose, revue. 
Ï jL U U K A J J I !  M“ «  Ciriac, Bertholy, Puget, 
Mistinguette.M" Raiter, Caudieux, Broca, Honoré.
o n  4 T A voilà de la chair! Revue.
M  I jA  M“ »> Polaire, Therval, d’Autrey, etc 
MM. Sulbac, Maurel, Claudius, Lejal, Baldy, etc

LA BODINIERE à 3'
Âlatinées-Conférences. —

TOUS LES JOURS 
heures et à  4 h. 1/2 
Le soir, Spectacle.

VlENT DE PARAITRE, par p .-a, Badmaîew : Sur
«  LE S ystèm e d e  l a  M é d e c in e  a u  T h ib e t , 

Ire livson^ prix  : 4 T. 50 cop . D épôt de l ’éd ition  : 
SLPétersbourg, co in  de la  7e R o  destvenskaïa  
et de la  S lon ovaïa , no 46/22, og . 4. M êm e 
adresse : sou scrip tion  pou r la  2« liv ra ison  : 
D isp en sa ire  p o p u la ir e  d ’a p rès  le  S y s tèm e  de 
la  M éd ecin e a u  Thibet. P î fx  ; 2  r ., avec en voi 
2 r. 50 cop . L a  prem ière livra ison  se traduit 
en fran ça is , a llem and et anglais.

ROYAL H O U B I G A N T « Œ î ^ l i f V »

BOUFFES-DU-NÜRD.—8 h.— La belle Gabrielle. 
BELLEVILLE .— 8  h. 1/4.— Les Deux Orphelines. 
MONTMARTRE. — 8 h. — Les Bandits de Paris- 
MONCEY. — 8 h. 1/4. — Mademoiselle Nitouohë. 
CIRQUE D'HIVER.— 8h.l/2.— Spectacle équestre. 

INÉMATÔGRÂPHE, fondé par MM. Lumière, de'CLyon, 14, bouîev. dos Capucines (Salon ipdien). 

C oncerte et A u d ition s  sym phon iques

Co n c e r t s  d u  c o n s e r v a t o i r e  (2 h.). 
Symphonie en la (Beethoven). — Cantate-
n? 21 (J.-S. Bach 
M. M. B'ouchoT ; so

B O R D E A U X - Q U I N Q U I N A
Fabriqué par D E L .O R  F r è r e s ,  B o r d e a u x . 

D « 6 t :  2 t .  J tu a  a ‘.A n t in ,  — Télcfhonb 2 3 5 -8 V

C

paroles françaises de 
Il : Mme Lov’ano, Mlle M. 

Dupuy, MM. Càzeneuve, Auguez. — Ouvert 
turo du -Rot L ear  (Berlioz)._________________

0NCERTS-C0L0NNE (C h atelet) (2 h. 1/4). 
Symphonie en ut majeur, Jupiter (M ozart): 
I A  iegro v iv a ce ; II Andante cantabile; 
III Menuet ; IV Finale. — Concerto en mt 
bémol, n« 6 (M ozart) : I A llegro moderato : 
cadenza ; II Un poco  a d ag io ; III R on do, 
allegretto poco  vivace ; M. Eugène Ysaye. —’ 
Concerto en mt bémol, n® 9 '(M ozart) : I A l-

Parisiana-Revue ; A. Thibaud,
_________  Suz,Derval,Qieter,de Castillon;

Tiïdpj56.70  f ’Rêschal, Jacquet, Gibard, Plébins.

i/qy j\iNmjLS.%,pince-nez.lunettes,faces à main. 
» 1 i l  Maison recommandée nour ses verres en 

cristal de roche.60, CAattssé«<rAntm{pr.Trinité).

AVIS ih d r d a in s

C orrespondance p erson n elle

P ou r simplifier l'envoi des 
insertions de Correspondance 

A V IS  PERSONNELLE, nous déUvrons 
des Bons de 6 Francs. Chaque 
Bon représente une ligne.

FABRIQUHsp'*d© h o u s s e s .  JQartnês.8,r.Baillou

H y g ièn e , M édecin e , Pharm acie____________ _

V m  DE COCA MARIANI, 41, boul* Haussmann,
PH AR M ACIE NORMALE

Les GRANULÉS MÉDICAMENTEUX sont prépa­
rés avec lo plus grand soin dans les labora­
toires de la PHARMACIE NORMALE, 77 et 
19. rue Drouot, et 75 et 17, rue de Provence. 
Leur titrage est rigoureusement exact, leur 
solubilité parfaite et leur goût agréable.

LE FLACON
filycérophosphat© de chaux granulé  2* 25
I l  » a de soude » . . . .  2*25

» a do fer » . . . .  2* 25
• a do magnésie » . . . .  2*25

P o ly - glycérophosphate (chaux, soude,
fer, rnagnésie)............................................  3* •

K ola granulée Paquignon............................  2* 25
Coca a a ............................  2* 25
Mathé • »   2* 25
Quinqnina »   2* 25
Granulé Normal {kola-coca-kina glycéro-

phosphatés).................................................  3* ■

r  K D O T  DESESPEREE, PARDONNERA. 
u A D L I I  Tes amis te supplient de revenir.

B .J .J . — Serai lund. 4 heur. r. Monc., imposa. 
, fair.mieu.,si peu.pas, don.aut. rond.-vs. T jsà  t.

T. P . N.Mer. 2bon. let. Oui tu es toutp 'm oi.Tend.

SPORTS
C hevaux et 'Voitures

CAUSE DEPART. A  Vendre très JOLI CHEVAL 
irlandais noir, 1“ 60. Superb. actions, se monte, 

s’attelle, hautes garanties, 1,000 fr. — S'adresser 
concierge Clem ent, 10, rue Théodule-Ribot.

COB bai,6a .,l“ 63,pl.serv. Coupé3/4; doublé,brill., 
sage,net.ess.etgar.,1,400*. C 0 M 0Y ,252 ,fg  Honoré.

Joli Pub s a n g , 2 fins alez., 5 a., 60, r.François-I*'.
C 0 U P É 3 /4 . Binder, tr.b . occas. 12, r. de Chazelles.

MALADIES DE LA LANGUE
Guérison rapide par les pulvérisations des Eaux  

minérales cuivreuses de

SAINT-CHRISTAU
Renseignements au G érant de I'EtablisssbiIent 

THERMAL DE SAINT-CBRISTAU,
  par Oloron (Basses-Pyrénées).
i r  I T ÇJ SOURCES VIVARAISES 1 Q C 7  (Y T A l j i j  à minéralisation graduée |. Q . Q. j ,U
SAGE-FEMME V ”  Méhaline. 10, rue des Acacias.

VENTES
P aris

Harnais à 4,presq.neuf, l«m<î“®.E.24, r.Faisanderie
CHEV. chasse,1“ 55,7a.,8’att.,net.24,r.Fatsanderie

OFFICIERS RIIIIISTERIELS

A V IS
A  ces Annonces est appliqué 
u n  T arif dégressif, dont les p rix  
diminuent en  raison de l’im­
portance des ordres.

Â vendre bel HOTEL, belle récent® ; écur., remise. 
Av. Hoche. J. Lagesse, 31, r. de Rome, de 4 à 6*».

VOTACES ET EXCURSIONS
H ôtels recom m an dés, P en sion s d e  fam ille  

B oard in g -H ou ses e t Casinos

A V IS
Ces Annonces jouissent cfune 

très grande réduction pou r  un  
minimum de 15 insertions par 
mois.

ALLEM AGNE

ADJUDICATIONS

P aris

l in m j iT  àPARIS,rt*e Vëj«lat/,77‘>‘»,lib.deloc®®. 
||l 11 Pli J C®® 4i36“ 84«. Mise à prix : 350 ,000  fr. 
A  A d j ' s ' 1 ench., ch. not.Paris, le 31 janvier 1899. 
M® Champetier de R ibes, not., 10, rue Castiglione.

PROP»*, R uedeB O N D Y , 58. o  mERRAINS : 
C®* 884“ 60.M. à pr.: 300,000*. O  i  l®r.de l’Eure, 

20 et 22; 2» ru e Thibouméry,27; 3® r. d'Alleray,62.
225“ ;389“ et3,624“ .M.àp.5,000*;8,OÛOfet32,000* 

A  A d j 's ' 1 ench.,ch.not.,3I janvier.S ’adr.not.M*» 
Bourdel et P anhard, 4, rue Rougemont, dép.ench.

COnmiSSAIRES-PRISEURS

A V IS
A  ces Annonces est appliqué 
u n  T arif dégressif, dont les p r ix  
diminuent en  raison de î ’ im- 
portatuse des ordres.

T r é t e a u
DE

T A B A R IN

58,rue Pigalle.Tél.l36,42.T*les soirs, 
9bl/2.—Fursy, Hyspa Moy.Un tas de 
potins. Le Gallo et Th. d’Orgeval.

E xposition s et V en tes

LES MATHURINS ÏÏM ’M ;
36, r.Mathurins. | Bonnaud. Le Prince des Poètes.

LES CAPUCINES
39,34 Capucines.Tél. 56.40 \ M'*® Odette Dulac.

SEVERIN dans Chand'
 iJLjU) d'habits; Paroles en  l’air.

j'ohtaino.Tél.241.22 ( Dim .à2‘',m at.àp i‘ix réd.

CIROUE MEDRANO
Attract.nouv‘®*.à atin.: D tm ..jeud.,fête8,à2h.i/2.

MOULIN-ROUGE flPECTACLE-CoKCERT-BA j
Tous les Samedis, grande F ête de Nuit.

i f  RAND GUIGNOL. — 9 h. -  Affaires étrangères; 
U U ne M anille; la Revanche de Dupont l ’Anguille

VENTE après décès de M 'A ..., en vertu d’ordon®»,

B MTT7TTDT TiiCt SALLE a  MANGER, Salon, 
ONS M C j U D L l j i j  Chambre à couch.. Piano 

de Guiliot, Bronzes, Pendules, Coffre-fort 
Tableaux, Tapis, BIJOUX, Argenterie, Vin, etc, 
Hbtel Drouot, salle 5, les 9 et 10 janvier, 2 A” ». 
M *L jP E C Q Ü E T \ com ^ £rlseu ^ ^

m iS B R S  R FC O BIin ilP tE S
L ibrairie , M usique

fiENTRAL-HOTEL, le plus grand 'D F D T  TAT 
|j et le plus élégant Hôtel de D E j I i l j l i i  
500 chamb. En face la gare de Friedrich-Sti-asse.

E xcu rsion s

EGYPTE ET LE NIL
s e r v ic e  r é g u l i e r  d e s  b a t e a u x  a  v a p e u r  DR LD Xa 

SUR LB N i l  d e  l a  (7‘ ® Egyptienne Thewfikieh 
Départs et Renseignements :

AGENCE LUBIN, 06, Boulev* Haussmann, Parla 
EXCURSIONS —  DÉPARTS :

17 janvier, Ita lie; retour par Nice pour le Car­
naval. — 2 2  ja n v ier ,  A lgérie, Tunisie.
7*' février^  Bords de la  Méditerranée ; Carna­
val de Nice. — 8 février, Egypte, Palestine, 
Syrie, avec faculté do n'en faire qu'une partie. 
— 9 février, Italie, avec faculté a l'aller d’as­
sister au Carnaval de Nice.

Renseignem ents, Program m es, même A gence,

P aqu eb ots-p oste  français

D É P A R T S

A n n u a i r e

DES

C h a t e a u x

G

E dition 1898-1899. Un fort volume 
1,400 pages, relié. 40,000 noms et 
adresses de tous les propfiét” » des 
châteaux de France, castels, etc. 
Illustré de 250 gravures sur bois. 

P rix  ; ïb  Francs

lUIDES Aux Bains de mer, « les petits
PRATIQUES trous pas chers », 2*50 ; f®® 3 fr.

DES Aux Villes d’Eaux et Stations
Famillbs thermales, 2 fr. 50 ; f«» 3 fr. 

LA FARE, 55, Chaussée-d’Antin.— Téléph. 147.49.

LUNDI 9 JANVIER 1899
VILLE-DE-TUNIS  (C. G. TJ, capit. Constant, de 

Marseille, à midi, pour 'Tunis, Sfax, Sousse et 
Tunis.

EUGFNE-PEREIRE  (C. G. T.), capit. Lota. de 
Marseille, à 1 h. soir, pour A lger (rapide).

FRANCE  (C. G. T.), capit. Villeaumoras, de 
Saint-Nazaire, pour la Guadeloupe, la Marti­
nique, Sainte-Lucie, Trinidad, les Guyanes, 
le Venezuela, la Colombie et le Pacifique. (A 
Saint-Nazaire, MM. les passagers s'embarque­
ront le lundi 9 janvier, au quai de la Compa­
gnie, à 10 et à 11 h. matin.)

MARDI 10 jan v ier
VILLE-DE-NAPLES  (C. G. T.), capit. Bernar­

doni, de Marseille, a 5 b . soir, pour Bône et 
PhiUppcville.

VILLE-DE-M ACEIO  (C. R.), capit. Argeliès, de 
Bordoaux-Pauillac, pour Tenériffe, Dakar, 
Konakry. Sîerra-Leone, Grand-Bassam, Coto-

,ct facultativement 
e  occidentale d 'A -

nou, Libreville et Loango 
aux autres ports de la Cô 
frique).

CAM PIN AS  (C. R.), capit. Thébaut, du Havre, 
à 7 fa. matin, pour Pauillac, Ténériffe, Monte­
video et Bucnos-Ayres.

BOURSE DU SAM EDI 7 JA N V IE R  1899
Dern.

jevenn
Haass. Baisse d é sig n a t io n  

D E S V A L E U R S
Bier Anjoori

F o n d s  F r a n ç a i s
3 » « « • • . .  15 Q 96 FRANÇAIS..................... cp t 101 70 101 55

. .  15 O t e r m e iO l  75 101 6 0
3 o 96 AMORTISSABLE. . . . C p t 1 0 0  4 0 100  40

C5 O t e r m e 1 0 0  45 100  4 0
9  «tfV 10

3
l / a  96.................................... <55* 104 10 104  . .

• • . .  10 te r o te 104  3 0 104  20
2  50 • • a • è • • • • a • « • g  ■ • g g • • 8 9  . . . .  «  *

15 » . 2  . . g • • • d e t t e  TUNIS 1892.......................... 495  . . 4 9 7  . .
20 .1  . . • • • « 0 5 / OBLIG. 1865 4 % ..................... 557  . . K 8  . .
12 » .2  . . ^  / —  1869 3  96 ........................ 429  . . 427  . .
12 » ! !  5Ô • • • •

Ch I
-  1871 3  96 ........................ 409  5 0 410  . .

2 0 » . .  5Q • • • •
K

0-1 —  1875 4 9 6 . ..................... 565  . . 565  50
2 0 » .4  5 ù • g •  • H , —  1876 4  96 ........................ 565  50 5 7 0  . .
10 » . . .1  . . -  1892 2  X  96, 265* p . 391  . . 3 9 0  . .

2  50 • • e  * . .  25 U  j — — Quarts............ 103  . . 102  75
10 _ » • « • • .1  50 a —  1892 t o u t  p a y é . . . . 4 0 6  50 4 0 5  . .
1 0 » . 1  . .

-J —  1898 2  96 ................... .. 4 3 6  . . 437  . .
2  5 0 . .  25

1
>*\ — — Quarts............ 109  25 109  5 0

12 11 25 VILLE DE MARSEILLE 1877 . . . 406  5 0 406  2 5

4 B 6Ô • • éV -  d ’a m i e n s  4  96..................... 123  . . 123  50
3 H —  DE BORDEAUX 8  96 ------- 129  . . • • • g •

90 » ' . i -  -  1881 4 96 5 2 0  . . 5 2 5  .*
17 50 —  DE L a L E  1890 3  X 96. 499  50 • • • g «

3 » • « A • ! !  T f> S—  DE LYON 1 8 S ) 3  96 • • • . 101 25 100  5 0

17  5 0
• g  ̂•
• è  « • • • • • ^  îdONTPELLIEB 3  % 1894 507  . . g • g g g

17 » • •  •  • • • • • —  ROÜBAIX-TOURCOING 93 5CK1 . . • g a • •

2 75 
4 » 

15 » 
20 » 

2 ÿO 
4 n 

25 » 
•

4 > 
4 •
4 »
8  50 
4 25 
4 • 

80 • 
15 ■ 
BO • 

7 50 
4 >

15 > 
1 »

%

22 â

D »

m 
» 
» 
» 
» 
■ 
» 
»

.1

.5

s. 10
.• 05 
• • • » 
. .  55

! !  4Ô 
.2 .. 
. .  50 
. .  50 
.4 . .

4 
4 
4 
4 
4 
4 
8 
4 
4 
3 50
3 .
4 > 
4 .»  
4 50 
4 
8 
4 
1 
1 
i

20 
20 
20 
25 
25

. .  50

. .  *75

F o n d s  E t r a n g e r s
a n g la i s  2  % % ......................c p t
a u t r ic h ie n s  4  % o r  (40 fl.) »

—  OBU. DOMAN. AUTRICH. »
a r g e n t in  5  %  1 8 8 6 .................»
BELGE 2 X % .............................»
BRÉ.SIL 4 % 1889, 100  ..........
BULGARIE (P rin c .d e )5 %  1896»
CONGO (BONS A LOTS) »
EMPRUNT CHINOIS 4 % l ib .  » 
ÉGYPTE DAÏRA-SANIER »

—  DETTE UNIFIÉE »
—  DETTE PRIVILÉGIÉS . »
—  OBLIG. DOMANIALES.» 

ESPAGNE EXTÉRIEURE 4 % . »
—  OBLIG. CUBA 1886. . .  » 

HAÏTI 1875 5  % ............................•
—  OBL. 6  % 1896................B

HELLÉNIQUE 1881 ...................... »
ITALIEN 5  % ............................... »

terme

50

02

15
35

25

50
40

50
g •

4Ô

. .  07

.1 ..

.1 60

. 42 
• • •

! 15

. 20

I • • • 
.. 12 
> • « •
» • • » 
,1

; i  5ô

VICTOR-EMMANUEL 1863  
PORTUGAIS 3  96 t e r m e

-  4  H 96 18 88 -1 889
—  4 %  1 8 9 0  .................

OBL. TABAC PORTUGAIS 4 X  96 
HONGROIS 4 96 (o r ) 4 0  fl  . . . .  
ROUMAIN 1893 .................................

—  4  96 1 8 9 6 — te r m e
—  4  %  1 8 9 8 . . . . te r m e

RUSSE 4 96 1 8 6 6 *6 9 ..................
—  4  96 1 8 8 0 ..............................
—  4 96 1 8 8 9 ..............................
—  4  %  1 8 9 0 ,2 »  e t  3» s® » .

3  96 1891-94 (o r ) , t“ * .
4  ----------

~  4
— ■ 3  , ,  , , ___
—  3  96 1896 ( o r )  »
— coNS.4961*,2®s.obl.l00*«
—  —  3® s é r ie , o b l . 100*.
—  INTÉR. CONSOL. 4  X  %  •
—  —  4 96 Ch. f. 4  f r . . . .
—  TRANSCAUCASIEN 3  96

SERBIE 4  %  1 8 9 5  t e r m e
DETTE T ü R Q 0 s4 H {s ‘®B)term

— _  (Bl®C) »
—  -  (si® D ) »
—  OTTOM. CONSOL. 4  96 . .  

OTTOM. PRIORITÉ 4  96 ...............
— — Tombac...
—  5  96 1 8 9 6 ........................

DOUANES OTTOMANES 5  9 6 . . .

96 1891-94 (or), t“ ®.
96 1893 (or).............
96 1894 (or)..............
X 96 1894... terme

110 50 
102 .. 
321 .. 
457 .. 
94 50 
57 25 

439 50 
90 .. 

102 15
102 90 
107 ..
103 20
104 75 
46 25

183 .. 
205 .. 
339 .. 
211 ..
92 55
93 

332
23 65 

188 
145 
483 50 
101 10 
101 15
94 25
92 45

101 90
102
101 70
102
93 97 

103 35 
103 85
100 50
94 97

101 25 
101 75 
101 75 
100 85
93 
63 
47 75 
27 10 
22 80 

408 
482 
392 
474 
608 K

320 .. 
452

56 75

'éô
102 25
102 95 
106 97
103 75

*46 65 
187 
205 50 
339 50 
215 
92 40 
92 65 

332 . 
23 41

483 
100 70

101 90
101 50
102 20 
102
93 57 

104 10

94 55

iô i  75 
101 60

*92 80

47 ■75 
26 9' 
22 8' 

409 
481

472 50 
510

km.
reveno

Hanss. Baisse DÉSIGNATION

D E S V A L E U R S
Bier Anjonn).

114 58 2 0  . .
10 . . • g g  g

19 01 • g g  g g • g  g

35 » • g  g g .3  . .
12  50 g  • g  • .2  . .
50  » »  •  • s .8  . .

» è  •  • g .5  . .
2 5  » g « a g .2  . .
25  • g g g g .4  . .

« »  g  g • .1  . .
.2  50

5  » A  75 g * g  g

8 f l • «  g  g g g g  g

SfC g g g  g • g  g  g

32 > g  g  g  g g g  g  g

* • g  g  g g  g  g  g

S 50 g g g  1 g  g  a g

25 » g  g  g  g .1  . .

40  » g  g  g  g .4  . .
g g g • .4  . .

3 0  » g  g g  • g  g g  g

12 50 . g  g • g  g  g  g

3 7  50 .3  . . g  g  g g

5  » • é g g g g g  •

10 ® .2  . .
12 50 g g  g g .  .  g .

15 » • g g  • .2  . .
Su g g  «  g .1  . .

6  » g g  g  g .1  . .
7  » g g  g  g g g g  g

25 » g g  g  • .2  . .  
4

*
g g g  g 

g  g  g  g ! .  25
* g g  g  g . .  75

13 • • g g g . .  . .
15 » .1  . . «  1 g •
12 » g g g g . .  50
16 » g • g » . .  . .

15  » . .  . .
5  » 25 g g g g

1 ̂  m
Q 9

2 8 0 X g g g • • g g g
. .  25 g « g g

S o c i é t é s  d e  C r é d i t
BANQUE DB FRANCE Cpf 3 8 40

—  te r n œ  3850
D’ALGÉRIE........................
INTERNAT*® DE PARIS 
O T T O M A N E ... .  te r m e  
PAR IS-PAYS-BAS.. Opt

—  te r m e
PARISIENNE....................
NAT*® RÉP.SUD-AFR.t®
F»« d b l ’a f r .  d u  s u d .

—  t e r m e
HTPOTH. DE FRANCE.
DES PATS AUTRICH*®®» 
SPÉCIALE D. VAL. IND 

COMPAGNIE ALGÉRIENNE...........
—  FONCIÈRE DE FRANCE
—  FR*® DBS MINES D'OR. 

COMPTOIR NAT* D’ESCOMP»®cpf
—  —  t e r m e

CRÉDIT LYONNAIS....................Cpt
—  —  t e r m e
—  ALGÉRIEN............................
—  INDUSTRIEL BT COMM*
—  FONCIER D’AUTRICHE.
—  FONCIER ÉG YPTIEN ..

ROBINSON BA N K IN G .. . .  t e r m e  
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE........................

—  FONCIÈRE LYONNAISE
IMMEUBLES DB FRANCE____

—  0 b l .d e 4 0 0 * . l n t é r ê t ;6 *
—  O b l .d e 4 7 5 * .I n t é r ê t :  7* 
•CRÉDIT r o N C ', a c t io n s , cp*

/  —  —  t e r m e
ci BONS 1 0 0  FR. A  LOTS 18 87 .
ë  -  -  -  1888 .

lOBLiG. c o m m *®»260 5 6 1 8 7 9 .
-  3 9 6 1 8 8 0 .
-  3  96 18 91 .
-  8 9 6  1S92.

OBLIG. f o n c i è r . 3  5 6 1 8 7 9 .
-  3  96 1 8 83 .
-  3  96 18 85 .
-  5 “ ®» 1885 .
-  2 .8 0  96 t .  p .  1 8 9 5 .  

b o n s  DB l ’e x p o s i t i o n .  19 00 .

535 
550 
940 
940 
434 
352
81
81

613
516
254
765

80
89

589
588
864
864
820
612

1307
536 
79

541
358

87
147
175
720
716
53
51

497
498 
399 
494

500
452
494
100
492
16

50

3820
3860

532
548
932
9.35
482
848
80
79

614

254

k m .
reïenn

75

5 0
25

■ 6 9  
588  
588  
8 6 0  
860

1310
5 3 6

81
541
35686
146
175
718
715

5 3
5 0

497
499  
898  
494

5 0 0  
455  
494  
100 
492

17

5 0

C h e m i n s  d e  F e r
A C T IO N S  FR AN ÇAISES

BONE A GUELMA.• ,■ *• • • • • • »*
DÉPARTEMENTAUX..........................
ÉCONOMIQUES D ü NORD.............
E S T ......................................................cp t

—  a c t . d o  j o u i s s a n c e .............
EST ALGÉRIEN.
MÉDOC.
M I D I . - .c p t
 — ................................... . . . . t e r m e
—  a c t . d e  jo u i s s a n c e ...........

NORD...................................................cpl
- ,  ................................. terme
—  a c t . d e  jo u i s s a n c e ...........
_  Société civ ile .................

O R L ^ N S .............................. cpt
— ............................ terme
—  a c t . d e  j o u i s s a n c e . . . .  

OUEST................................................c p t
—  a c t .  d e  j o u i s s a n c e . . . .  

OUEST A L O É R iE N (rem b .à600)  
PARIS-LYON-MÉDITERRAN. Cpt

— — terme
SUD DE LA FRANCE........................
VOIES FERRÉES ÉCONOMIQUES

ANDALOUS.........................................
AUTRICHIENS-HONGROIS...........
CACÉRÉS AU PORTUGAL............
SUD AUTRICHIEN (LOMBARDS). 
MÉRIDIONAUX D’ITALIB.............

3 0  » g g g g • » g •
7  50 • g g g .1  . .

25  » g g g « g • g •
35 50 g g a g .9  . .
15 5 0 • g a a g «
27 50 g s g g . .  5 0

* • g -g • • g g
50 » .8  . . • • • g

■ g g g 10 . .
25  » • • g .5  . .
64  » 17 . . • a • g

.5  . . .g g g
46 » • g g g 55 . .
15 » g g g g .1  . .
56  50 .1  . . g • g g

43 50 . . .1  50
38 50 .5  . .
21 » . .  . . .2  . .
25 » .6  50
56 » 10 . .  

10
. .  . .

12 » 
35  g

.1
• • g g g g g g

A C T I O N S
* .5  . . • •

28 » .1  . . g g g g
4 » g g g g g • g g
5  • a • •« g « g g

33  g • a •• • • g g

770  . . • » g g g
709  . . 7 0 8  . .
575  . . » « g

lO iO  . . 1031 . .
520  . . 5 2 0  . .
710  . . 709  50
520 . . g g g

1390 . . 1.398 . .
1400 . . 1390 . .

757 . . 7 5 2  . .
2078 . . 2095 . .
2095 . . 2100 . .
1685 . . 16.30 . .

462 . . 461 . .
1789 . . 1790 . .
1790 . . 1790 . .
1307 50 1306 . .
1 1 /5  . . 1170 . .

670 . . 668  . .
652 50 646 . .

1875 . . 1885 . .
1882 . . 1893 . .
340  . . 341  . .
838  . . g g 4 g g

129 , . 134  . .
767 . . 768  . .

19  50 g g g g
153 . . a g g • •
675  . . g g g g •

Hanss. Baisse DÉSIGNATION 
DES VALEURS Hier Anjonrd.

C h e m i n s  d e  F e r
*
*
*
*

. .  5 0
g g g g

• g g •

5Ô

NITRATE BAIL W  ATS..................
NORD DE L’ESPAGNE. . . . . . .
PORTUGAIS« «gggggvaggggagg
SARAGOSSE.................... • « • • ..g

O B L I G A T I O N S  F R A N Ç A I S E S

5  .» .1  . . • g g • BONE A GUELMA................ ..
5  » g • • . .  25 DÉPARTEMENTAUX 3  % . . . .
5  » . .  50 g g g g ÉCONOMIQUES 3  % ....................

2 5  » .2  75 » g g g EST 5 2 - M - 5 6 ,5 96 (r . à  650).
15 » . .  25 .1  . . 3  %

5  » g • g g .2  7 5 - 3  %  n o u v e l l e s . . . . . . . .
12 50 g g g g • • g • 2  X  ..............................
5  » g ■ •  • .2  5 0 EST ALGÉRIEN 3  % . . . ...........

15 » 90 g • .2  5 0 m é d o g  3
15 » g « g • g • MIDI 3 % . . . . . 1 .
5  » • • g • .1  25 - 3  %  n o u v e l le s ...................
5  »
5  » g g g g

NORD 3  % .........................................
—  3  %  n o u v e l le s ...................

12 50 • g g g g g » -  2  X  %  (r e m b . à  5 0 0 ) ..
5  » g g • .1  25 ORLÉANS 3  % ...............................

15 » .1  . . • g g « -  3  %  n o u v e l le s ...................
2  50 • • «g g » g • .  2  X  %  (r e m b . 5 0 0 ) . . . .
5  » » ■ • .1  . . OUEST 3  % ......................................

15 » . .  75 • g g g -  3  %  n o u v e l le s ..................
5  » .2  . . « g g » OUEST ALGÉRIEN 3  % .............
5  » g g g • . 2  . . ci DAUPHINE 3  % .....................

15  » g g g • . 2  . . FUSION ANCIENNE 3  %  . .
5  » .1  . . —  NOUVELLE 3  % . . .

15 » . 3  50 • g g g 1 GENÈVE (L . A .) 1 8 55  3  %
15 » .4  50 . g g g «S \ -  -  1857 3  %
25 » • g g g >* (MÉDIT. 5 %  (r e m b .à 6 2 5 )
15 » ! !  25 g g g • -J J —  3  X  1 8 5 2 -1 8 5 5 . . . .
15 » .. .. .1  5 0

1Oî IpARIS A LYON 3  %  18 55 .
15 » .. .. —

ai-f!
VICTOR-EMMAN. 3  % 1862

12 50 !i 50 P .-L .-M .2  X  %  (r e m b . 500' 
\ GRAND-CENTRAL 3  %  185515 » g g g • !l 25 Oh

15 » .. 50 9 9 « g SUD DE LA FRANCE............ ......

195

O B LIG A T IO N S  ETRANGERES
ANDALOUS 3  96 1'® s é r i e . . .

— 3  96 2® s é r i e . . . .
ASTURIES 1 ”  h y p o t h è q u e .

— 2* h y p o t h è q u e ..  
AVSTR.-HONG. 3 96 l '® h y p .
BARCELONE ( p r io r it é ) ...........
BEYROUTH-DAMAS.....................
B R ÉsaEN S 4 X 96 1887....

— 4 X 96 1895........
CORDOUE-SÉVILLE.....................
ÉTHIOPIENS 3  96 ........................
LOMB. 3  96 (SUD-AUT.) a n c .

—  —  n o u v . . .
MADBID-SAR. 3  96 1'® h .t -p ..

—  3  96 2® h y p . . .
SARAGOSSB-CUENÇA.................
NORD ESPAG. 3  96 1'® h y p . .

— 3  96 2® h y p . . .
OUEST ESPAGNE..........................
P 0 R T U G A is3 9 6 p riv .l® 'r a n g  
PAMPELUNE ( s p é c i a l e s ) . . . .
SALONIQ-CONSTANTINOPLB. 
SMYRNB-CASSABA 1894........

— -  1895....

V a l e u r s  I n d u s t r i e l l e s
A C T IO N S

IS ff .2
16 ff 2
15 ,1
15 > .. ..
15 » A Va , 4 a a
15 t) .2
15 » .2 • a
22 50 J, .5 a a
22 50 .1  75 a g
15 « g g • • a 9
15 W g g ♦ • • « # a
15 » » a a ® » , a g
15 » g • 4 a . a • g
15 » .2  . . , 4 a g
15 1» .1 50 , a g g
15 » .2  . . a g
15 » g g g • .1 g 9
15 Ift a • g g * • a •
10 1» g g g g a a • g
15 » .1  . . a a g a
15 » • • g g .1 g a
15 Hg g g g , , g a
20 » a a g g , a g g
20 » g g g a a 4 • •

9 6  . . 9 6  50
6 0  . . .

172 5 0 172  . .

4 6 5  . . 466  . .
4 6 2  . . 461 75
454  50 455  . .
671  25 6 7 4  . .
468  5 0 468  7 5
473  2 5 471  5 0
429  . . • • •

4 5 8  . . 455  50
4 1 2  50 4 1 0  . .
467  . . 4 6 7  . .
4 7 4  5 0 4 7 3  25
4 7 3  . . 473  . .
4 8 6  . . 4 8 6  . .
435  . . 4 3 5  . .
471 . . 469  7 5
4 7 6  . . 477  . .
4 3 0  . . 4 3 0  . .
469  . . 468  . .
474  5 0 475  . .
456  . . 4 5 8  . .
466  . . 4 6 4  . .
471  . . 4 6 9  . .
4 7 2  . . 471 . .
4 6 5  . . 468  5 0
4 6 4  , . 468  5 0
6 5 7  . . g • • g •
465  75 4 6 6  . .
471 . . 4 6 9  5 0
469  . . g g • g g
428  50 4 3 0  . .
467  50 4 6 6  2 5
4 5 0  50 451  . .

2 2 5  . . 227  . .
224  . . 2 2 5  . .
2 2 9  . . 2 3 0  . .
221  . . g • g g g
4 6 6  . . 467  . .
2 3 2  . . 2:34 . .

2 2 0  . . 218  . .
3 5 5  . . 3 5 0  . .
3 3 8  25 3 4 0  . .
3 1 6  . .
3 0 0 3 0 0  . .
3 7 9  . . 3 7 9  . .
8 8 2  . . 3 8 2  . .
8 0 0  . . 3 0 2  . .
286  50 288  . .
2 8 3  . . 2 8 5  . .
2 i 0  . . 2.39 . .
.229  . . 2 2 9  . .

3 7  50 3 7  50
281  . . 2 8 2  . .
2 2 6  . . 2 2 5  . .
2 7 0  . . 2 7 0  . .
420  . .
3 5 4  . . 3 5 4  ! !

5 3  44 
2 5  » 
2 5  » 
2 5  » 
9 7  62

40  91 
8 

72  
14

. .  . . .5  g.

a a a a .5  ••
g g g g 
*g a a g

g g a
g5 .g

18 . . g g a g
■ a «a a g a g 

gg ••
% g g a 
aa g»

• g g g
• g g g

BATEAUX PARISIENS...............
CANAL DE SUEZ....................C p t

— — ........... terme
— PART DE FONDATEUR
— BONS TRENTENAIRES
— SOCIÉTÉ CIVILE.........
— cinquièmes.............

actions iouissance

1010 ..
4 6 5  . .  
442  . .  
7 8 0  . .

3 4 9 5  . .  
34 95  . .  
1332 . .  

131 25  
22 9 0  . .

466  . .  
2 9 1 0  . .

4 6 0  .

7 7 5  ! 
3495 . 
34 90  . 
1350 .

229Ô !  
4 6 6  .

Dem.

revenu
Senss. Baisse DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier ÂDj'onrd.

V a l e u r s  In c K is t r ie l le s
* CANAL DE PANAMA ........................

—  —  PART DE FOND.
13 50 

170  . .
13  25

.............
30  » . 4  . . COMP*® FRANC»® DES M ÉTAUX. 620 . . 616  . .
68  » 
15 » 
25  » 
50  »

.4  . . GÉNÉRALE DES EAUX. 2145 . . 2149 . .
g g g g .2  . . —  Q*® TRANSATLANTIQUE  

—> HAVRAISE.....................
312 . .
520  . .

310  . .
.............

• a 9 9 CHARGEURS R É U N IS ... 1210 . . ................
32 50 10 . . a a a a —  INT*® DES WAGONS-LITS 745 . . 755 . .
62  » 11 . . -  PARISIENNE DÜ GAZ . . 1265 . . 1254 . .
•49 50 .8  . . —  —  a c t . jo u is » ® .. 950 . . 958 . .
110 » 15 . . R ICH ER .................................. 1975 . . 1960 . .
18 » . 2  . . TÉLÉPHONES (S o c ié t é  g '*  d e s) 280 . . 278 . .
18 » 3 DOCKS DB MARSEILLE................... 449 . . 446  . .
10 » ?  50 EAUX POUR l ’é t r a n g e r .......... 38 0  . . 382 50
25 » . .  . . EAUX ET ÉCLAIRAGE (LYON*®). 525 . .

* . . EAUX THERMALES DE VICH Y.. 3255 . . 3255 . .
42  50 

*
6

.4
g g «g

g g g g
. 1 . .

5 0

ÉTABLISSEMENTS CUSENIER. .
—  CAIL................
—  DECAUVILLE

885 . .  
390  . .  
118 . .

889  . .  
389  . .  
117  50

105 B .5  . . —  D U VA L.......... 3195 . . 3200  . .
50 > FIGARO .................................................... 805 . . 805 . .

g ? 8  , .g g g FIVF.S-LÎLLB.......................................... 532 . . 560  . .
2 5  B • 1 50 g a a  g F«e» MOTBI®®*DURHONE,s“ ly»® 478 . . 479  50
5 0  B FS®* etACIÉB.DÜN'^'ETDBL’EST 1333 . . ................

90 » GAZ DB BORDEAUX.......................... 2060  . . ................

C-6 » —  a c t . jo u iss® * . 1330 . . • g a  g •  •

32 50 g  g  g  a —  FRANÇAIS ET ÉTRANG' 700 . . g  g  g g •

60  > —  CENTRAL.......................... 1410 . .
22 B —  GÉNÉNAL DE PARIS . . 470 g a g  g •

50 » . . DE MARSEILLE................ 1120 . .
7  5 0 “  DE MADRID* g a a a a a « g g 115 . . 115 . .

27  50 . .  50 ET EAU X............................. 599 50 599 . .
Divr» g g »  a GRAND HÔTEL (e X - l ib .) ................ 1365 . . 13A5 . .

* .1 . . GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 370 . . 369  . .
•47 25 .2  50 U T S  MILITAIRES............................... I fô O  . . 1647 50
30  - 10 . . »  a a g LAURIUM (c*® FRANÇAISE). . . . 575 . . 585  . .
28  5 0 MAGASINS GÉNÉRA DE PARIS.. 672 . . • • • g g

3 0  » .1  . . MÉDITERRANÉE (FS®* ET CH“ ) . 811 . . 8 1 0  . .
35  » 
iO » 
25  B

• a a  a

.5  . .

. .  . . .MOKTA-EL-HADID (400* p a y é s )  
—  (500* p a y é s j

MESSAGERIES MARITIMES..........

1006 . .  

1020 . . iÔ 25 ! !
• g a  a a a g a 620 . . 620  . .

40 » g  g  g « MALFIDANO............................................ 1105 . . 1105 . .

50 B 15 . . g g  g g CARMAUX (m in e s  d e ) ................................. 1850  . . 1 3 fô  . .

275 » 60 MONACO(CERCLEDES ÉTRANG.) 3900  . . 3960  . .

* .5  . . g g  a  g NICKEL . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 3 0  . . 335  . .
6 5  » g a g  g g  « OMNIBUS DE PARIS ............................................. 1810 . . 1810 . .
62  50 
3 0  52 
15 B

.9  . . . .  . . PETIT JOURNAL................................
PRINTEMPS............................................

1165 . .  
664  . .

1174 . .  
664 . .

.1  50 RENTE FONCIÈRE............................. 435 50 4.37 . .
4 0  s h  
5 0  »

. .  . . .5  . . R io-T iN T O ...................................................te r m e
8‘ * F»® d 'i n Ca n d ®® (syst®  A u e r )
SOCIÉTÉ c ‘ ® DE DYNAMITE . . .

826 . .  

400 . .

821 . .
400

2 0  » .3  . . 494 . . 491 . .
16  B .2  . . GÉNÉR*® DE LAITERIE 202  50 204 50

« . 1  . . O üBAL-voLGA (s o c . m é t a l . ) . . 545 . . 554  . .
6  » 20 . . g g  g a TOUR EIFFEL (a c t .jo u is s a n c o ) 505 . . 525 . .
6  B 12 . . g  g  9  é —  (p a r ts  b é n é fic e s ) 442 . . 454 . .

* . .  25 TÉLÉGRAPH. PARIS-NBW -TORK 41 . . 41 25
2 5  g .3  . . - -  DU NORD.................. 765 . . 762 . .
25  » .2  . . a  a  a  a TRAMWAYS FRANÇAIS................... 1060 . . 1062 . .
6 0  » • a 9  9 UNION DES G A Z . . . . . . . . . . . . . . 1225 . . g g g • «  •

8  g a g  a  g ê9 9 9 USINESrDU R H O N E . . . . . .—  , . . 103 5( 103 5(
2 8  80 .2  . .

0 8 t

9  9  9  9

I G A T

VOITURES DE P A R I S . . . . . ....................

fO N S

658 . . 660 . .

• 20  g
9

g a  g a . .  . . ACIÉRIES DB FRANCE.....................
- i  .'BONS A LOTS................ ..

506 . .  
103 . .  

28  50
i ô à  ! !

28 509 S  j OBL 5  9 4 ............ ..
* . .  5C —  3  9 4 ....................................... 22  25 21 75
9 . .  25 I -  4 94 ....................................... 22  5C 22  25
9 .1  . . rS ' 1 —  6  % ,  1 '® s . , r . à  1,000*. 31 . . 3 0  . .
* . .  U M —  6  94, 2® 8>®.......................... 28  . . 27  5(
*
*

.1  25 â —  à  lo t s  l ib é r é e s .............
—  —  322 50 p a y é s .  
_  —  160  » -
—  —  110 B —

106 50 105 25

.  *  
9

a  a  a 8 .1  . . -<
z

294 . .  
351 . .

293  . .  
351 . .

9 a g 9 9 -Il
f l ( —  -  7 6  67 - • • • • a

.  25  . • g g . 3  . CANAL DE SUEZ 5  % .................... 6 5 3  . . 640  . .

.  15  1. . 5  . -  3  96.................... 485  . . 490  . .

.  15  «. .3  . g a  g —  2® s é r i e ........... 485 . . 483 . .

.  20 • . .  . a «  g 0* • FRANÇAISE DES M É T A U X .. 505 . . g • g  g g

.  15 • . .  » 1 » t « . C*® GÉNÉR*® TRAN6ATLANT1Q. 374 . . 374  6 0

Dem.
reienn

Hanss. Baisse DÉSIGNATION

DES VALEURS Hier Anjonri

V a l e u r s  I n d u s t r i e l l e s

7 50  
2 »

5  26

.2  .. 
• g g g

• a a « 
■ g a g

.6  ..

.1  . .
• g 9  9 
a g g a
• a a • 
a a 9  9 

a g g g 
g g a • 
g • a g 
g g a g 
a a « a 
9  9  9 9 

g a a • 
.8  . .

50
g a a g 

• g a g

' . 3  y .

9  • 

. 2  . .  

. .  60 

.3 . .

g g a a 
g • «  •

C*®INTERN*® DES WAGONS-LITS 511  5 0 5 1 1  5 0
C‘ ® PARISIENNE DU GAZ............. 5 0 5  . . 5 0 7  . .
C*® GÉNÉRALE DES EAUX 3  %  . 470  . . a a g g g

-  —  5  % . 5 2 5  . . a g g a g
ÉTABLISSEMENTS D U VAL.......... 5 1 6  . . 4 2 2  . .
FIVES-LILLE 6  % ............................. 4 6 9  . . 470  . .
GRANDS MOUUNS DB CORBEIL. 4 9 7  . . 4 9 6  5 0
JARDIN D'ACCLIMATATION 5 %  . 5 1 8  . . 518
GAZ ET E A U X ..................................» , 5 0 8  . . a a « g g
GAZ P 'L A  FRANCE ET L ’ÉTR. . 5 0 5  . . a a a
GAZ CENTRAL 5  9 { ........................... 5 2 0  . . 5 1 7  . .
LITS MILITAIRES............................... 0 0 7  . . 6 0 7  . .
MESSAGERIES MARITIMES........... 501 . . 499
MONACO o b l .  3 0 0  f r .  4 3 0 5  5 0 3 0 5  , .
OMNIBUS 4  % ..................................... 5 1 0  . . 5 1 3  . .
PETITJOÜRNAL ............................... 5 4 0  . . 5 4 0  . ,
SOCIÉTÉ ARD. DB L’A N J O U .... 480 4 8 0  . .
TABACS PORTUGAIS........................ 5 8 2  . . 5 9 0
VALÉRY.................................................... 425  . . . . .  . .
VOITURES DE PARIS 3  X  9 { . . 502  . . . . .  . .

V a l e u r s  en  B a n q u e
* 9  9 a • .1  25 CHEMINS OTTOMANS.....................

BISCUITS OLIBET (S ‘ ® d e s ) . , . .
f 111 50 110 2 5  ;

9 . .  25 • a a g 142 50 142 75
9 g • a a g « • a CHAUSSURES F R A N Ç A IS E S .... 162 75 162 75

25 B .2  . . g g g g MINAS GERAES 5  % ...................... 340  . . 842  . .
20  » a a a a g g a a OMNIUM RUSSE 4 % ...................... 485  . . 485  . .
25  » a g g g .5  50 SAO PAULO o b l .  c h .  f e r  6  % . 335  5 0 330 . .

* . .  25 a g g • LA MODE NATIONALE................... 127 75 128 . .
5  fl . .  . f .8  . . ALPIN ES .............................................. 420  . . 412  . .

5 0  B * g a g .4  5 0 DC BïàERS t 9 a gggggggaagggaggg 682 . . 677 50
9 a a g g a g a g RAKHMANOVKA.................................. 700 . . 700  . .

8  » .1  25 • • g g TA V “ ®» POUSSET ET ROY*® R"*®» 172 50 173 75
9 g g g g .1  . . TRAM W AYS DB TOURS................. 106 50 105 50

2  50 .1  . . g g g g THARSIS . . I . . . . . . . . . . . . . . . . . 206 . . 207  . .
* g « gg • g g g H AUT-VOLGA. 625 . . 625

20
1

*
*

31’ 24  
»

50
4 » 

7 5  » 
11 25

«
7  5 0  
*
*

18 7 5
5  » 
«
*
*

V a l e u r s  S u d - A f r i c a i n e s
P A R IS

BUFPELSDOORN ESTATB.............
CHARTERED.................................. ..
CONSOLID. 60LDFIELD8..............
DURBAN ROODEPOORT ' . . .
EAST RAND PROP...........................
EERSTE FABRIEKBN................Cpt
FERREIRA . . . . . . . ' ' i . . . . . . . . . . .
GELDENHUIS ESTATB...................
KLElNFONTEIN N E W ....................
LANGLAAGTt ESTATB.................
MARIEVALE NIGEL........................
RANDFONTEIN ESTATB...............
ROBINSON GOLD.............................
6HEBA .
SIMMER AND JACK.........................
WEST RAND MINES................Cpt
WINDSOR GOLD MINNIG.............

.. 50
g a a g 
g g a a
.2

• a g a 
.2  . .  
.1 50

a a a g .2  . .

a a g • . .  50
• g g • .1  5 0
g a g g 
g g a a

. .  75

• a ■ g
• a «g A 50
g g a g . .  50

5Ô
g g 9 9 
g g a g

. .  50 a g a a
a g • « • « g a

10 50 11
77 25 75 2 5

134 50 133
88 50 90 50

164 50 162 5 0
20 5 0

632 631 5 0
205 5 0 204 a a

7 0 75 7 0 a a
96 • g a a
12 g % 9 a
5 3 50 5 2

229 50 229 a a
3 6  ̂J g a a g

123 50 124 a a
19 5 0 2 0 g g
87 a • 87 a g

LONDRES
AFRIKANDBRS............... ....
BONANZA .............................
BUFFELSD. C O N S O L .... 
CITY AND SUBURBAN...
CROWN REEF......................
GELDENHUIS DEEP..........
QOLDFIELDS DEEP..........
HENRY NOÜBSE.................
HÉRIOT . . . . . . . . . . . . . . .
RNIGHT8................................

MASHONALAND...................
4  1 /4 MODDEBFONTEIN..............

2 /6 NIGEL . . . . . . . . . . . . . . . .
5  7 /1 6 RAND M IN E S ........................
14  3 /8 ROSE DEEP.............................
11 1 /8 TRANSV. GOLD. MINING.

. . /• TR EASU R Y.............................
9  1 /2 VAN RYN..................................

6  1 5 /1 6 VILLAGE BIAIN-REEF. . .
4  7 /8

. / .
6  11/16 
2 9/16 

3315/16 
8 7/3 
1 3/4 

4 3/16 
2 15/16 
7 13/26

Les valeurs marqnées d'une *  dans la colonne des der­
niers revenus n’ont rien donné pour l’exercice précédent, 
ou sont de création récente.

L’indication C. D. dans la colonne hausse ou baisse 
signifie aue le coupon vient d'être détaché.
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l i E  F I G A R O  —  D IM AN CH E 8  JAN VIER 1899
WJ»

L JE M N A S  (M. M.), c w it .  Boasqaet, de Marseilld, 
à 4 h. soir, pou r Port-Saïd, Suez, Djibouti, 
Zanzibar, Mutsamudu, Mayotte, Majnnga, 
Noasi-Bé (et, par transbordement, Maintirano, 
Morundava et Tulear), Diégo-Suarez, Tama- 
tave, La Réunion et Maurice.

MERCREDI 11 JANVIER

VENEZUELA (C. G. T.), capit. Servia, de Mar­
seille, à 4 h. matin, pour Saint-Louis, Djidjelli, 
Philippeville et Bône.

VILLE-D ALGER  (C. G. T.), capit. Perdrigeon, 
de Marseille, à 1 h. soir, pour A lger (rapide).

St-DOMJNGÜE /C. G. T.), capit. Lemarchand, 
de Marseille, à 5 h. soir, pour A jaccio , Porto- 
Torrès et Bône.

JEUDI 1 2  JANVIER

DÈSIRABE  (C. G. T.), capit. Allard, de Mar­
seille, à 4 h. matin, pour Saint-Louis et Oran.

FERDINAND-DE-LESSEPS  (C. G. T.), capit. 
Rilba; de Marseille, à midi, pour Barcelone, 
Malaga. Ténériffe, Fort-de-France, le Vene­
zuela, Curaçao, la Colombie et le Pacifique.

VILLE-DE-liAUCELONB  (C. G. T.), capit. Bas- 
tiani, de Marseille, à I h. soir, pour Alger, 
Bougie, D jidjelli, Collo, Philippevijle, Bono, 
La Galle, Tabarlia, Bizerte et Tunis,

A V A  (M. M.), capit. Rangone, do Marseille, à 
4 h, soir, pour Le Pirée, Smyrne, Darda­
nelles, Gonstantinople, Dardanelles, Smyrne, 
Rhodes, Beyrouth, Larnaca, Mersina, Alexan- 
drette, Lattaquié, Tripoli, Beyrouth, Port- 
Saïd et Alexandrie,

SENEGAL  (M. M.), capit. Sellier, de Mar­
seille, à 4 h. soir, pour Alexandrie, Port-Saïd, 
Jaffa et Beyrouth.

m o ï s e  (C. G. T.), capit. Franceschi, de Mar­
seille, à 5 h. soir, pour Oran. (Mostaganem et 
Arzew facultatifs.)

VENDREDI 13  JANVIER

ISAAC-PER EIR E  (C. G. T.), capit. Marinetti, 
de Marseille, à midi, pour Bizerte, Tunis et 
Malte.

LA PLATA  (M. M.), capit. Lidin, de Bordeaux 
pour La Corogne, Lisbonne, Dakar, R io- 
janeiro, Montevideo et Buenos-Ayres.

SAMEDI 14 JANVIER

LA NORM ANDIE  (C. G. T.), capit. Fajolle, du 
Havre, à 9 h. 50 matin, pour New-York. (Le 
train spécial transatlantique partira de Paris, 
gare Saint-Lazare, dans la nuit du 13 au 14 
janvier, à minuit 30.)

M A LV IN A  (C. G. T.), capit. Biaggini, de Mar­
seille, à 4 h. matin, pour Saint-Louis, A lger 
et Bougie.

K LEBER  (C. G. T.), capit, Corno, de Mar­
seille, à midi, pour Philippeville et Bône.

GENERAL-CHANZY{C.G.T.), capit. Lelancbon, 
de Marseille, à 1 h. soir, pour Alger (rapide).

CAM PINAS  (C. R.), capit. Thébaut, de Pauil- 
lac, pour Ténériffe, Montevideo et Buenos- 
Ayres.

CAMBODGE (M. M.), capit. Dnrande, de Mar­
seille, à 4 h. soir, pour Fatras, Syra, Salonique, 
Dédéagh, Dardanelles, Gonstantinople et 
Odessa.

riLLE-D E -BO N E  (C. G. T.), capit. Cayol, de 
Marseille, à 5 h, soir, pour Oran et Cartha- 
gène.

DIMANCHE 15 JANVIER
CALEDONIEN  (M. M.), capit. Durrande, de Mar­

seille, à 4 h. soir, pour Port-Saïd, Suez, Dji­
bouti, Colombo (et par trausbordemeut Pon- 
dichéry, Madras, Calcutta), Singapore (et par 
transbordera* Batavia).Saïgon (correyjondance 
avec la ligne du Tonkin et avec Banigkok), 

sbé etHong-Kong, Shang-Haï, Nagasaki, Ko 
Yokohama.

LOÜ-CETTORI (C. G. T.), capit. Dapelo, de 
Marseille, à 5 h. soir, pour Bougie et Alger.

M O U V E M E N TS

PORTUGAL (M. M.), 
de La Plata et du

Rio-Janeiro, 5 janvier, 
an i à 5 h. matin, venant 
résil.

Marseille, 7 janvier.
'MEM PHIS  (M. M.), arrivé à 8 h. mâtin, venant 

de Constantinople.
Pauillac, 7 janvier.

CORDILLÈRE  (M. M.), arrivé à 9 h. matin, ve­
nant de La Plata et du Brésil.

Pointe-à-Pitre, 7 janvier.
SULAURENT (C. G. T.), arrivé à 3 h. matin, ve­

nant du Havre, Pauillac et Santander, et 
allant à Colon.

RENSEIGNEMENTS UTILES
Mariages

1 MERIGAINES, deux sœurs, 19 et 22 a., 2,000,000*, 
i ép* nobles. — M“ « GRUËT, rue Maubeuge, 26.

D 22 ans, dot 200,000*, épous* jeune homme ayant 
position libérale. M°® G r u e t , r . Maubeuge.

Pr.garoS*-Lazare.r.d’Amsterdam.l4,g*App*.l,8p0* 
RueCIapeyron,13,belAPPt. l^fétage, s»rue. 1,800*. 
PrèsBoulev«.GrandAPPt.l57,r.Montmartre,1,800*. 
R. N .-D.-de-Lorette, 9, Bel APPten parf ■ état. 1,800*. 
Grand Rez-de-ChauB.,r. du Cirque,10,calor. 1,500*.

De 2,000 à 3,000 francs

D ivers

La  D i r e c t i o n  d u  C a s in o  m u n ic ip a l d e  S * -V a lé r t -  
e n -C a u x  (Seine-Inf"), est actuellem* vacante, 

s’adres'' au Maire. La mise en Adjudication de la 
location, pour 6 années, du Café de cet établisse­
ment balnéaire, aura lieu au printemps prochain.

OFFRES ET DEMANDES DE LOCATIONS
A ppartem ents

Au-dessous de 1,000 francs

RUE WASHINGTON, 13. APPARTEMENT,800 fr. 
RUE DU ROCHER, 43. A P P A R T "dê650  à90b'fr'.

De 1,000 à  2,000 francs

BEL ATELIER D’ART, l,300*,r.Chateaubriand, 11,

R
, V. DES TERNES, 96. App‘» d’ANGLE av. win- 
( dow, conf* mod®®, de l,200à l,800*,com p che®».
UE LINNÉ. 23. APPART'» luxueux. l«r et 3® ét. 

Toilettes instal., çsc. service. 1,100 et 1,400 fr.

â T n n ï ï T ?  b e l  APPARTEMENT au 4® étage, 
i l  JLiU U Cill Salon, salle à manger, 3 chambres 

k coucher, 2 cabinets de toilette, 2,500 francs. 
Eau, gaz. Rue Hippolyte-Lebas, n® 2.

R iches A P P " chauffés,asc.élec.télép.const.neuv. 
2,500 et4,500®.BOUTIQ.r.ConstantiDople,37et39.

Place de la Bourse. 6. G^ APP*, 4* éts®. 2,800 fr.

B4PEREIRE, 239 (P orte  M aillot),A PP A R TE M " 
luxueux de 1,900 à 2,800 fr., charges compri­

ses. Ascenseur, calorifère, électr.cité, bains, télé- 
phone aveo la Ville dans chaque appartement.

Be a u x  APPARTEM*» sur rue et avenue,2 salons, 
3 et 4 ch., bains et 3 toil. inst. avec eau ohaude, 

chauff.,ascens.,élcot.,téiéph.avec Paris.gar.bicv. 
26, r.de Chai-tres,Neuilly-P‘ ® Maillot. 2,600 à 4.20Ô*.

Â PPARTEM», 48. R. BERRI, 3® ét., 6 fen. sur rue 
près B* Haussmann, 2,300*: 3 ch., cab.toil.,sal., 

s.àm., cuis..2 ch. dom., instal. à céd. gratuitem*.

\rACANT, près parc Monceau, Bel APPARTEM', 
3 chambres, balcon, etc., 2. rue Corvetto, 1,700*. 

Rue Pasquier, 25, BEL APPART* bourg..2.200fr.

AV^GRANDE-ARMEE, 62, Midi, G^ APPARTS 
5 chambres. 7 fenêtres sur rue, 2,800 francs.

Rue Maubeuge, 63, Entresol et 1®̂ , 2,7ârët 3)000*!

MAISONS MODERNES
RUE St-FERDINAND, 45 (ascenseur), plusieurs 
APPARTEMENTS do 1,500  ̂ à 3,000*. A  LOUER.
Pr. Luxembourg, r. Soufflot, 19, Bel Entresol,2,SOÔT

Salon, salle à manger, 4 ch., cab. toil, penderie, 
2 ch. dom., 2 caves, 12,rue de Clichy, 2,500 fr.

De 3,000 à 5,000 francs

4 T H T IU P  APPARTEMENT, 2® étage, anti- 
i l  jJ u U r jL i  chambre, salon, salle à manger, 

2 chambres à coucher, cabinet de toilette, 
salle de bains, penderie, eau, gaz, électri- 
cité, 3,500 francs. Rue de La Baume, 9.

S*-LOC., 103, r. Boëtie, App* mod., 4® ét., asc., eau 
clri®, élect., 4ch. M. Albert, 57, av. Montaigne,

VASTES A P P ", 2 salons, 5 charab., eau chaude, 
confort complet. 124 bis, av. Villiers. Dep.4.000*.

G<* APP* moderne,r.Lafayette, 140,pr. gares, 3,500*.
1*̂  Etage en parfaitétat, rue Bergère, 29, 4,200fr.
B<* Haussmann, 33, Bel APP*, ascens., calor.,4,000*.

Ru e  d u  ROCH~ER,43, APP.4RT*, asc®,calor.3,000*. 
Quart® St-Thomas-d'Aquin, A PP ‘, ir. conf., 

4,500 fr. Ecrire Baron. 11. rue des Archives. Paris.
R. des Mathurins. 49, s'-squarc. ENT*°‘ ,3ch., 3,200*.

itmerbe APPARTE.MENT,3ch.,3cab..asc®,élect., 
‘ 1.200*. S’adr. Lefebvre-Jaminet, 15,r. du Louvre.

Au-dessus de 5,000 francs

BE

G
A

APPARTEMENT. 20, r. d’Aumale, 5 ch., 2 
J sal., aso®, bains, elect., tel-, 7,400*. LIBRE.

Av. de Messine, 15, Bel APP*, asc., calor., 5,500 fr.
5.800 fr. BEL HOTEL. 2 g<*» sal., 18. rue Pomereu.

RAND APPARTEMENT fraîchement décoré, 
2® étage, 96. rue de la Victoire, 6,000 francs.

v.H®>-Martin,87.Vac‘ .G<* A p ‘ ,4®,entre8.,2sal.,8.m. 
6ch.,2toil..2bain,atel®,as®,m.-ch..tap. Net9,000'.
M alsons et H ôtels

A  LOUER, près gare Trocadéro, PETIT HOTEL 
av. écurie, remise, gî  jardin, beaux arbres, 

beaux salons réception. — Ecrire Figaro, L. 33.

B ou tiqu es et L o ca u x  industriels

UE DE LA VEGA, 11 (12® air*),G^** écuries,p® 15 
chev*,rem., M'o®dhab.cour,8uperf.417“ .P* mod.

BOUTIQUE à louer, 17, boulëï'ard de la Madeleine.

Appartem ents et Mo.lcons mouuPis

Pet.H0TEL,23 bis,r. Galvani, pl.Pereire,225*p®m.
APP‘ meub.63,av.Ch.-Elys.4gr.pièceB,350*p'‘ raojs.
Elég* REZ-DE-CH. indépendant, 39, r. LaBruyère,
REZ-DE-CH.meub.l5,av.Kléber,04,r,de Courcelles

AISON du rond-point Ch.-Elys., salons, chamb. 
élégam*ineublés Prix modér. r. de Pontfaieu, 5.

HAMBRE pour pied-à-terre très luxueusomenc 
meublée, sur rue, dans mais.bourg.8. rue Milton.

Environs de Paris

M
C
i  T ATTTJIT) pour avril, charmante MAISON, 
A  I jU U J jI i  17,aven.Daumesnil(Saint-Mandé), 
commencement bois de Vincennes, 2 étages, salon, 
salle à manger, fum oir,ôcbam bres.ôcabinets toi­
lette et débarras, salle de bain, salle da billard, 
cuisine, 2 offices, calorif., belvédère,grenier, 2 
jardins, écurie, remise,chambre cocher et fourra­
ges, buanderie. poulailler, pigeonnier, faisanderie, 
en face le lac Daumesnil, droit de pêche et cano­
tage, tramway électrique avec correspond®*.?,500*. 
Pour visiter, s ’adresser à côté, 48. aven. Hernillon.

Stations hivernales

ONTE-C.ARLO. — Chambres meublées à louer, 
confort‘*i®‘ .P ’'m od.VillaJeanne,B‘*desMouUn8.

A g e n ce s  d e  L ocation s

A p p a r t e m e n t s  m e u b lé s  o u  n o n , à louer.
DONALD DOWNIE. 1. ni» Srrih». 

Bel APP»meub.Entr.3.r.V!gnon.b aü'.l riïcriLe!

Le Gérant responsable : A. BOREL.

Paris. — D . C a s s ig n e u l , imprimeur, 26, rue Drouot. 
(Imprimerie du Figaro). —' Ehcrc L o*iim .eu x .

jjnprimé sur les nouvelles machines rotatives àsix pages 
de MARINONI.

A U  B O N  M A R C H E
P A R I S . M A I S O N  A R I S T I D E  B O U C I C A U T P A R I S .

L u n d i  9  J c t n v i o V  e t  j o u r s  s u i v a n t s

COUPES, COUPONS
OBJETS CONFECTIONNÉS

Largement diminués de prix
SOLDES A TOUS NOS COMPTOIRS

Brev«te S. O. D. 6 .

G R A N D E  B A I S S E
DE PRIX

4  K E I 7 R B S
d ’é o l a i r a e e

POUR 6  C E I V T I M B S
■ É P I E Z -V O U S  D E S  C O N T R E F A C T E U R S

G R A N D S M A G A S IN S  DE L A

SUmUTUHI
Rues'da Pont-Neuf ,ds R ivoU et da la U o n na le ,P arii.

undi 9  fanvieT

O L D E S
Avant Inventaire

G R A N D  R A B A I S
m r TOUTES les MARCHANDISES
l*ni I CTfi  ̂Totaoten drapenlr,noir,blea oo vert.qnalité extra, 
V U b L C  I Ocoletdevanlgamisvéritableastrakan. A O  ft® 

Long. 88 c. Vendus toute laSalson 4 9  fr . Soldés à A  w  U .
P f l C T I I M C f i  *Koo Udllear. en joli bodclé noir on marioe, 
V U «  I ÜIVICO jiqncitedouWéewie elgarniede i f  ^ r *  

brandebourgg,juptdonbtée<1 ornéepiqûreg.Solditd l - r  / O
P A D C A C C C  ®9 pilau, nuances et ditposilioae ^ c e
l iU K O A to C O  variéts, ■ OU pria? d© ^ / O
'CJn l l i p r c e o  très beau lainage noir on eoolenr, - •
t o t W l i r t w  Qoi pq broché, donbléc» alpaga, ft ft ft  

S érieadésaaaortlea .degS etlS fr .S otJéeri
l||P n||C  de deuons featoncéi, pour Dames, en molleUm coton 

U U r u n o  épali. genre Pyrénées i  rayures * D f t o  
variées. V a le u r  1 .9 5 ..................... Soldés à "  O U

D C m U fl lD Q s n  beau pilou nouveauté, honcet à f t  X  C  
rC iU nU gl40|eocoiare.V aleur6.90.goldéaâ J

U n  L a t  n D A U n ^  P n i  noire, empièc©
Im p orta n t d e U le A n U O  w ü l.«n ieaU âilor d f t  .  . 

Colombie,tiaulMedlcis.Valeurrée1le30rr..S'0/dâ5à I a

F U A D C A I I  feutre sauple. garni joli galoDottoman i f  f\  
lfnHrCfiUetranujaieplamespailIeIécE.Val.3®. I 4 - U
V n  A V ATPQ cKstia ou armure soie brochée
L o t » * * " " ” • "Dcottlenr, diepoiitioas variéei.

Soldéesa.BB'. 4 0  e i..................................... »  2 5 ”
P A I  CPnUQ'i®'®®* 9*®» 99 àrayures

L o t  w A tC yU IlW surîM Jd beige, marine ou noir, i  d F* 
V a leu r  3  f r .......................................SûldéS à I I O

i;p^r.HAUTES NOUVEAUTÉS
largeur. V a le u r  d e  2  à 3  fr a n c s . i  f t [ -
X  la S a m a rita in e ..............Soldés à te mètre I a O

laine, sérief désassorties*

I 4 5mètre

V n  L o t  I A|||lAfiPC99^®*' f9®® hl9e 
oon p on s  grande l.irgeur.

V a len r  d e  2 .6 0  à  3  fr . Soldés à le___________________
P n U D I PTC tP99® hommes et jenues geos] en cberiotte blebe, 
wURlrLCil O noire on lootN} doublés salin de f  f t  r* 

Chine.Valeur 3 5  f r   ..........  Soldés ci 1 9
■Veston IO  *®- : Güet 3  fr. 5 0  ; Pantalon 5  f®. 6 0

C. Otto Gehrckens
■j- fabrique de oouizoies

F *  A R I S G R A N D S  M A G A S I N S  D U r = » A j R i s

Parapluies Dem ain Lundi 9  Jan v ier
Grande Mise en Vente annuelle des

•iléeienne
g e n r e  n ig n ll le .

3 . 6 0

Paraplu ies
Mrgé fantaiiie 

g e n ro  e l g a i l l e ,

5 . 7 5

Paraplu ies
taffetnstout soie 

g e n re  n i g a l l l e .

6 . 9 0

SOLDES
DE

FIN DE SAISON
P araplu ies

Parapluies
1 5 . »  C O U P E S  E T  C O U P O N SImitktion écéille. collier 

ir hommee. 
l^ ié *ox«plion%4l

n n
Prim ame«fHienn'l

m B X s a a s B B B
8 .  »  R éductions de p rix  considérables

Hambourg
Trangm isaîoo à  droite). C ourroies demi-oroÎBéeg.

contentieux, Recouvrements à Forfait
L IQ U ID A T IO N S ,  I M M B U B L B S ,  H Y P O T H É Q U E R .  B T C .  

X « .  X j X T È l 'V O X i S I ,  6 3 ,  R u e  d e  R iv o l i ,  6 3  
(G aranU es et R é /é r e n c e s  d e  1 "  O rdre)

AUCUNE SUCCURSALE  
P H A R K A C I E

JRSALE I 
c : i E  I

M o r m a l o
19. RDI Droooi et iS.niG de ProTence, PARIS

LA PLUS IM PO R T A N TE  DU MONDE
D O IT  S O N  I M M B N 8 K S U C C È S A S A D E V I S I  C O N B T X N T t

Soins assidus. —  Prix M odérés 
Produits de l*®* choix* toujours frais.

AUCUNE SUCCURSALE \

' c e n t .

UuKÉRO
J O U R N A L 5c e n t .

CK
NUMERO

S P O R T S
4 , F a u b ou rg  M oR tm artre , F Â R IS .

Pilules fondantes de Murlenbud
x^os 1,  a ,  3 ,  s

ef

P h a r m a c i e  X O R M A L K  .
IS ilT ^ ^ u ^ deP reven ce^ ^ T ^ JO ^ IM ^ D roooJI

* 1

Le journal des VALEURS INDUSTRIELLES
7 , rue Bergère, Paris, est eirvoyé gratuitement pendant 
un mois à toute personne qui le demande en retournant 
le bulletin ci-dessous.

Nom et Profession 
Adresse-------------

I$1C-

GRANDS MAGASINS DE

PYGilHALIOM
M a i s o n  G E O R G E S  U R t O N

BdSébuiopDl —  Rus Rivoli —  Rut Si-Dscit —  Rue dts LonUifta

L u n d i  9  J a n v i e r
ET JOURS SUIVANTS

SOLDES&OCCASIS
F i n  d e  B a i s o n

M É C A N O T H É R A P I E  
O R T H O P É D I E  

M A S S A G E

p a n i^ il

À
  —

Le L undi 9  «JA N V IE R  nous mettront À  
vente un stock énorme de L A I I f A G X 2 8 >  
F A N T A I S I E  pour Robes provenant de 
laissés pour compte dEXPORTATiON; café  
marchandise, pyépai'ée pour être vendue à 
l’ Exportation, sera-présentée telle que à notréi 
Clientèle par pièces de i2  mètres en v iron .

Toutes' ces étoffes en grande largeur sont 
fraîches, garanties pure laine et d'un goût>, 
très parisien.

LOT................... Le mètre »  7 5 *
LOT................... Le mètre » 9 5 “

3"̂  ̂ LOT.................  Le mètre f 2 5
4me i Q f ................. Le mètre I 6 5

Ces prix représentent 4 0  Q/o de la valeur 
réelle des prix de fabrique.

Traiteient
par TEXERCICE ôéj,

■ T

le MOUVEMENT
au m oyen des

Machines Suédoises.
' A

G U -x T A x a d .* ©  A Æ a s a s ù x s  d . e  I N ' o x x . v e A u t â s  c A u .

H E N R I O T  
■»- I

E T

L U i X t I i  9  e t  jo u r s  su iv a n ts
P re m iè re  M is e  en V e n t e  d e s

SOLDES avant INVENTAIRE
OCCASIONS A TO U S LES COMPTOIRS

f t f t t  /  C T d n p  cuir noir, orné d'nne riebo brodari» de «ouUch*,. 
U U L L C - I  haut volant éa forme. — Longueur 0-70. 4C  Û fl 

T o o jo M re  v e n d u  2 9  f r .  — S o ld é  .........................  i w i O U
~r/A*n 'n^'nn* im p e r m é a b le , intérieur, tiisu damier noir et blanc P n u n n n o  fa n ta le ie ' srande lArgeur. 
Y B l d f ï l U f l l  modèle tre» bien conlectionné. O QC U U U liU n o  - -  - - -

D ’u n e -v a le u p  d e  IS  f r .  A u K*ouU Xruf. —  b e o O

I n n Ê lO ffO  tailleur, drap cqir extra,nuance 
t/ U y l iv t i fu  Terra-CoUa, col veloun, doublée«ergo 

eoie rayée, bugtegiü, Ai, 4S.Laeg.Ü'‘ oO. e n  Q f )  
D 'u n e  v a le u r  d e  -45 fV*. Soldée'.. . . .  | « f  iw U

O û / i o o û  <1®*P l>°n®lé noir.tur (un© grenat, D  û  f l  
t C l l v v G  bleu.loutre. V a l.ie .d O .S old ée  0 i * j U
n  fs i  f  nf^tioun  soie noir, orné d'une riche broderie 
v U l l G t  deeoulacbc mate, col garni m oDgolicAQf. 

doublé soie, j/?ngneur 0*53. S o ld é .................. fc«|
I t/ n n n  «  rayures couleur*, faaut

tlU fJ G lt  volant ail ganses, doublé tlanelte ^  Q A  
colon. T o u jo u r s  v e n d u  1 0 .9 0 .  Soldé., f  a S U

D fte* H o C (é llO  croieé, col velours,drap présideut 
l U l  U C w ù U ù  doublé tartan, nuances f  C  C f l  

bleu, noir et marron. V a l. 2 5  fr. Soldé à l O e O U
f*  n n n  f a  marine, en cbe\iotte blene marine avec 
UUfJUbG  capuchon et m'artibgale entièrem. doublé 

tartan, très cbaud, broderie an co l. 'V a le u r  1 2 .7 5 . 
Soldés de 7 A 42 ans..  7 .2 5 .  De 3 à 6 ans.. 6 .7 5 .

V a le u r  d e O -9 5  à -1 .4 5 . A  4 P  
R é d u its , le mètre à  ■0.75, 9 . 6 5  et U i ^ D

£n7ûi franco de Catalogues* d’Échantillons et de toute commande à pàiü r de 25 francs

U n lo t  Ç n/ûp/oQ i Tichti,aoirettcoit- 
Coopes et C o u p o n s U l/l l // < (/i>  leurs, divers genres 

eu uni et en fantaisie qualité extrb, pour rooet et 
forsages.O c6asion.V aleU Préelle4& 6 tr. <t A A  
S o ld é . Le mètre...............  2 .7 0 ,  2 .4 0  et l a ü U

T n  f f o t f l  c  ®»»l®*>®*< uni ou glacé ; par coupes et I u n  V  Crie <> coupons de t  à Smelret. Qualité inécialemelret, qualité spéciale

& corsages,japons,doublure de^vpes et volants 4  A A  
a le u r  de 3  4 4  fr. Le mètre s o ld é  4 .. ||«|U

f i n r n f l  Ç P“ ®* d«a,in« dernier genro, très 
U U IIlU ùhtW s  qualité, p’ robes .et conagesA  A P  

Largeur 52/54. V a le u r  4 .9 0 .L e  mètre... jC efcO
C o u p e  et 
C o u p o n s  

V al

•e ét l / y  ̂ A / / a > n / s  y  pure laine, nuances 
ton» f  I q U U i  C U A  naturelles. A  
. I .4 S  à 1 .7 5  R é d u its  a 0 .9 5  et Ue I D

P n i m n n Q  S o r g e s ,  F o u lé s , A r m u r e , noirs 
U U U fJU U o  pure laine, grand? largeur. A  A C  

V a l. 1 .4 5 4 1 .9 5 . R é d u its  à 1 .2 5 .1 .1 5  et U t U O

S'4”s“; , 0 . 4 0

C o u p o n s  Occas^on^yyg^^, ; ï î ! 0 . 4 5
H o r s  0//yÿnpürce;aiQeaUaQlaufeii..Uraiids A  A P  

i l U l r v  0 - 4 5 .  moyens Q .3 5 »  petits U ifc WtigneJ
m

COUPES et
Valeur de 2 à 4 fr. Le mètre 2 '9 5 .  2 '4 S .  1 '9 5 . 
1 '4 8 . 0 - 9 S  «t.......................................................... t  6 5 “

I A I N f ln C C  uélr* pur* laine, grande largeur. 
L H lI IH U C O  qualité de l'SO et 2 fr- Le n.ètv« »  9 5 “

4 Lots COUPONS
f.ible................ Le mètre 2 ‘9 S . 2 ‘4 6 .  1 '9 5  "I 1 4 5

I f l n i I C T T C C d e  'V S/ifor., voir a-. cotOe.tr. 
w n U U C  1 1 CO  doiibtév£eiroD(lot.'uii^*.VMaur 

da 30 à 60 fr................ S-iMécj Si* f-. 8 3  h‘ «t 1 9  5 0
r n i  1 CTÇdrapnolreleoiiirur.^»rai»tr**»i*.'Vaî.
t U L L C  1 0  réelle 15 a2sr.Sai'le>T8-'é;o,6 ''90«t 6  9 0

ÜDlOlCORSAGES S tî;  • S S Æ ï ï .'b'S? 2 f r .

Oq Loi JUPONS
dentelle eur Iranipareat ueuieni'........................... 3  9 5

U n î fit IIIDCCéoubUseeobeauvelaursdechasie. 
U llliU lJU rC5no(r.h«lge.grlsetloutre.Val. 3 0 fr. 7  9 0
CnlflO dp R D Q  c c  d'eo'.iCte.flaneUeuoieet rayée 
uulllu UC nUD C b p-.-n ieUa. et beau lainage 

écossais, doublées l(ns>‘- ,. Longueur de 50 a 65 c. 2  4 5
r i l K l I C C C T T C C  mérloes eo beige, cachou 
L f l n U o o C I  I l j  eimareage, mailles fortes, 

pour hommes..............................................  La paire »  6 5 “
1211 FT  C ®̂ ebasse, tricot coton eouleur, envers 
U I L u  1 0  pelnebe.avec pocbes et boulaDs.srilclo 

trèt fort, pour bommei ............................................ 1 4 5

C A C H E -C O R SE T S
à tailles el manches longnes, pour dame*............ 1 1 5

l l l p n M Ç e n  tricot des Pyrénées, pure laine, 
U U r  U 11 O rayures variée», pour dames.............. 1 9 5
F n ill  ACnC surab pure soie, deublu ch.alrie' 
r  U U L H  n u  0  srisaille ou coioris fantaisie, é lisières. 7S ceotimetrei carrés.............................. 3  9 0

R É G ftT E S .P U S T R O N S etK Œ U D S
en salin ou armure tout soie, jolies disposUiongi 
formes nouvelle., fa*.le eu salin Doir.................... »  9 5 “

P A R A  P I  II IF  C ®" ®>l*»l®»<>®- bonne qualité, r H n H r L U I C O  sur trlnpl* acier, grand choix
de manches boit naturel ou sujets fantaisie.........

XXS HÉBIBS, monture paregen, manchet haute 
nouveauté —....................................... ' ..........

4  9 0
5  9 0

CO U VERTU RES
défraleble*, avec un rabais réel de-moitié de leur 
valeur. Pour lits dé toutes dimensions, prix varies 
do 8 f r .  i ..................................................................... 3 2  f r .

Aflaira txeeptionnalle. r n V C D C  fraogét 
PluaieOrg Séries de r  U  T t  n o déclassé*, _  •
moquatte veloutée, Jacquart et haute laine, Z  O C x  
dlmenaîons TOxtSO centimètres................................ *T

MAI AniCQĈSFEMMES-STERILITÉ lygALAUlco
sege-feiDEne. garantiesènt la suppre-selon de la S T É R IL IT É  et lu 
guérison clca M A L A D IE S O R O A H IQ U E S de la  FE M M E , ea  
évitant toute opération cbii ureicale. Consultation» d i t  A 4ta  

P A R iS .-2 7 . R U E  U O N T H A B O R ..2 7 . P A R IS

' ' ■'"•V aliAiDS iÆSftSIil DU PRBNTEMPS
L u n d i  B  J a n v i e r

Mise en Vente Annuelle
r » E s

X > 3 E S

n X T d e S A l S O l T
A V E C  R A B A I S  D E  A  - « a : 0 ° / o

L e s 'G R A N D S '”iV lA G A S IN S  du P R IN T E M P S , en vendant ainsi à G R A N D S  R A B A IS  les marchandises<"anciennes, veulerjl;
faire place-^aux étoffes fraîches et nouvelles; car

A U  P R I N T E M P S T o u t  d o i t  y  ê t r e  n o u v e a u ;  
f r a i s  e t  j o l i  c o m m e  J e  t i t r e A U  P R I N T E M P S

i Ayuntamiento de Madrid




